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{.1ES RENFORTS VEN 


:AIDENT LA Sas DE MADRID 


nil: Pitois songe.til à détruire le vort espagnol 


Mais 'Angletärre ot 1a France revendiquent la à 


n° à un scandaleux trafic de ma- 

Le “gouvernement” affirme qu'une 
* inspection x permis de constater 
que ses lignes de défense sont enco- 
‘re intactes. a dit que la junte a joint à cette 

Des officiers rouges disent que | déclaration un avertissement aux 
‘la milice est en train de garnir des! navires étrangers. Il à ajouté que 
barricades dressées contre le front |la junte conseille aux étrangers et 
"#f les flancs des troupes blanches! aux non-combattants de sortir de 


tériel de guerre et aïlirme que la 
plupart des navires transportant ct 
matériel sont russes et espagnols, 11 


DE BARCELONE 


qui bceupent la cité, universitaire 
(es rouges ont déjà annoncé qu'ils 
out repris une partie de ce quar- 
tier). 
Dans la zone neutre 
Nombre d'hommes, de femmes et. 
d'enfarfts ont quitté. vendredi. les 


"partie de la ville exposées nu bom- 
burde : nt. La “zone neutre” du 
" 4 
nord- st est maintenant presque 


<éclaratioë, Ja junte dit qu'on sait 


. sol espagnol. 


, draient à toute 


. fenses 


, junte de Burgüs l'a i-ormé Île 


. de Barcelone, s'il faut cela pour em- 


‘L'Italie, 


remplie, Il y a une dizaine de jours, 
‘une dé pêché tendant à montrer que 


la » oulation de Madrid  suppor 
tait bien le siège, par sympathie 
pour les rouges, annonçait ceci: 


les femmes et les enfants font fi 
d'un appel que, dit-on, le Front 
blanc leur a adressé, pour les ame- 
ner à se réfugier dans les parties de 
la ville que ne menacent pas Îles 
hostilités. Cette semaine un porte- 
parolte-des-bianes-i-ta-radio-n-neeu- 
sé les rouges de Madrid de s'abriter 
_derrière les femmes et les enfants. 
Le port de Barcelone 

LONDRES — Le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, M. Anthony 
Eden, a dit aux Communes que là 
17 
qu'elle » résolu de détruire le port 


pêcher les rouges d'obtenir du ma- 
“tériel de guerre, __ Burgos ax donne 
cette information sans doute pour 
répondre à Londres, qui a demandé 
à la junte de déclarer quelles inten- 
, tibne ele a quant à la question d'un 
L'ocus de Barcelone. 
M. Eden a révélé que dans sa 


AVERTISSEMENT 
À LA RUSSIE 


l'Allemagne et le 
Japon contre un- centre 


communiste en Espagne. 
ROME De “Rome est parti, 
vendredi soir, un avertissement à 
la- Russie soviétique que Flitalie, 
l'Allemagne et le Japon combattront | 
“activement” toute tentative AE 

| 

| 


blir -un centre communiste sur 


Défenses actiyes 
trois puissances, révèle-t-on! 
milieux autorisés, répon 
tentative de ce gen: | 
par lu mobilisation de leurs dé- | 
anticomiiünistes, lesquelles, 
passives qu'elles sont, devien-| 


Les 
dans des 


re 


de 


, draient actives. 


l'intention de! 
Méditerranée | 


SL'Ttalie n'a pas 
er sS'implantes en 


on én territoire espagnol un nou- | 
veau centre de révolution rouge, une | 
" nouvelle base communiste d'opéra- | 
tion mi'ituire et politique”, a décla-! 
ré Virgirio Gavda, rédacteur du! 
. journal “Giornale d'Italia”, que l'on | 
appelle parfois le perte-parole de 
+ Mussolini. 
Gayla dit que les trois nation, | 
réagiront selon ce que seront “les 
initiatives d'agression de la Russie 


" soviétique. 


Un blocus 
“L'Italie el d'autres fortes nations | 
européennes sont bien décidées à 
placer une puissante garde” pour re- 


pousser toute tentative d'ouvrir des! 
ports de l'Espagne sur Ina Méditer: | 
runée aux vaisseaux soviétiques | 
chargés de munitions, «an ajouté M. 
Ga; da | 

Le soin avec lequel la déclaration | 
est forimulée pe peut que signifier 
que l'ftalie et l'Allemagne ont déja 


décidé d'empéêcher,les vaisseaux so- | 
viétiques d'atteis he des ports espa- 
gros si le général France, le chef! 
des nationalistes, proclame un blo- 
cus. 

Las _ observateurs croient que 
Franco déclaircra ce blocus sous net, 1 
et “u'il sera appuyé pur des navires | 
de guert rre italiens et allemands. 


Le tils de Primo de Rivera 
a été fusillé 
ALICANTE, Espagne — José-An-| 


tonio Primo de Rivera, Tils du feu! 
dictateur d'Espagne et chef nominal | 


à des fascistes espagnols, a êté exé- | abandonner la partie, 


éuté par un fe de pelofon, annot- | 

ce-t-on officiellement. 
reg a eu lieu dans la cpur | 
+ la prison, en présence de quel- | 


EE 


: nagements d'irrigation. 


| Coughlin déclare 


| son activité politique 


Barcelonc. 
Navires de guerre francais 
à Barcelone 

PARIS -- On tient de bonne sour-| 
ce que le président du Conseil Blum, ! 
ayant appris que le général Fran- 
co a résolu de bloquer Barcelone, 
afin d'empéchér le ravitaillement 
des rouges, a ordonné au croiseur 
“Dupleix” et au contre-lorpilleur 
“Albatros” de se poster au large du 
port en question, afin dé protéger 
les navires français. D'autre par’, 


l'escade française de la Méditerra- | 


née fait des manoeuvres “quelque 
part” entre Toulon et Perpignan, 
qui n'est pas très loin de Barcelone. 
Les ministères de Ia marine et des 
affaires étrangères étudient les me- 
sûres qu'un blocus 
pesrrail rendre nécessaires. 
--La.-canonnade. reprend … 
© MADRID — Les insurgés ont re- 
pris leur canonnade lundi, jetant six 
bombes au coeur de la capitale, Les 
Maures et les légionnaires ont lan: 
cé une violente attaque contre Îles 
positions du DoUVernement -défen: 
de Madrid, pour tâcher d'opérer 
que au nord-ouest. 
“Flotte étrangère” 

Le gouvernement de Madrid pré- 
tend que des soys-marins, faisant 
partie d'une “flotte étrangère”, sont 
entrés dans le port de Carthagène 
et ont torpillé un de ses croiseurs. 


Les insurgés r'ont- jamrais-eu de 


sous-marin. 


POUR L'OUEST 


C’est celui de la restauration 
des régions devenues in- 
cultes par la sécheresse. 


OTTAWA L'hon. J.-G. Gardi- 
ner, ministre fédéral de J'agricul- 
ture, a fait savoir que la restaura- 
tion des régions arides de l'Ouest 
canadien serait l'un des sujets mis 
à l'étude à la conférence prochaine 
des-ministres d'agriculture, 


M. Gardiner, 
du travail accompli à date et des 
projets d'avenir, äffirme que la lut- 
te contre l'aridité se continuera. 
Les ministres provinciaux opt été 
convoqués à Olawa pour donner 
des précisions et aviser des mesu- 


{res à prendre pour préparer la voie 


d'une conférencé ultérieure qui au- 
ra lieu dans l'Ouest: Il s'agit de 
transporter les cultivateur, des “dé- 
serts”._ dans d'autres régions. - Le 
gouvernement devra également à- 
cheter des terrains pour des amé- 
C'est pour 
cela qu'il lui faut des précision: 
sur les propriétaires de terrains. 

cntamés 


Les pourparlers furent 


de Barcelonc | 


dant le pont Princesa, au sud-ouest | 


leur jonction avec l’armée qui atta* 


| 


à MAD — Use Lie abondante! fort bien que le soét de Barcelone 
_ = sralentit les opérations militaires. 


} 


| 


Î 


dans sa déclaration | 
| faisant connaitre. les grandes lignes 


! dent 


il y a trois mois. C’est un problème | 


national. Il faut une coopération 
étroite entre le fédéral et les pro- 
vinces affectées, sans oublier les 


municipalités, les compagnies d'hy- 


& 


pothèques et de prèts. Le Manitoba, : 


l'Alberta et la Saskatchewan. sont 
très intéressés à une solution rapi- 
de de,ce problème angoissant. fl 
faudra dresser un bilan technique 


et complet. De mème faudra-t-il 
connaitre Îles propriétaires et là 
fertilité de leurs terres. 


+ Dh 2 —— 
L'abbé Coughlin suspend 
‘son activité politique 


L'abbé 


dans 


CHICAGO Charles E. 


| tremise de M. 


Fe 17 v 4 

dd nee a lieu tard à ei 
gr ns ae nn, 

mt sur lesquels ere l' T'enquite — Tous les ! inté: 


ressés doivent communiquer avec le Aecrétaire. 


M. le st: WAFA. Turgeon, nom- 

mé commissaire royal pour enqué- 
ter sur l'industrie canadienne, du 
grain, à annônéé à Ottawa récem- 
ment que les audiences commence- 
ront à Winnipeg le mardi Îer dé- 
cembre. D'autres audiences auront 
lieu plus tard à Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Vancouver, et 
peut-être à quelques autres endroits 
de l'Ouest. 

Par ordre-en-conseïl, la Commis- 
-sion est autorisée à enquêter _et_a 
faire rapport sur la production, Fa- 
chat, la vente, la manutention, l’em- 
magasinage, le transport et l'expor- 
ation des grains canadiens et pro- 
duits du grain, ainsi que d'autres 
questions incidentes. En particulier, 
sans restreindre la généralité des 
termes ci-dessus, la Commission a 
l'autorité d'enquêter et de faire rap- 


| port sur: 


1. La méthode emplové actuelle- 
ment et précédemment dans la ven- 
te des grains canadiens à l'étranger, 
+-compris les Commissions du Grain 


du ‘Gouvernement, la vente par la|: 
Coopération ou le “pool”, 
res” de Slabilisation des prix ét 1 


les mesu 


marché libré ou la méthode de con- 
currence; et l'effet de ces diverses 
méthodes sur les marchés.’ 
2. Toutes les transactions depuis 
ée 1930 se rapportant à la ma- 
nutention de grain pour les fins 


Honoré par la France 
te 


? _ - 
M. le magistrat Henri Éaéerte 


M. le magistrat Henri Lacerte vient 
de recevoir du ministère des Affai- 
res étrangères de France, par l’en- 
René Turck, consul 
général de France à Montréal, une 
médaille d'or pour services rendus 
à la cxuse française comme prési- 
de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba. 
On sait qu'il a été pendant douze 
années consécutives à la tête de no- 
tre organisation de défense scolaire. 

+ 4h D — 


Officer de l’Instruction 
_publique 


M. Donatien Frémont, directeur de 
a “Liberté”, qui était Officier d'Aca- 
démie depuis 1928, vient d'être nom- 
mé Officier de l'instruction publi- 
que. 
DE D—— 
Provincial des Jésuites 
canadiens nommé à un 


haut poste à Rome 


Le R. Pa Adélard Pr provin 
cial des Jésuites canadiens-français, 
vient d'être appelé à Rome pour suc- 


| eéder au R, P. Joseph Welsbvy dans 


| compte à l'heure actuelle, 
| ligieux, 
l'édition de | 


sa revue Social Justice qu'il suspend | 


, non pas à la! 


suite des ordres de ses chefs hiérar- | 


chiques, mais en raison de l'incom- 
préhension et de l'hostilité d'un 


| grand nombre de catholiques, ecclé- 


siastiqües et laies. I recommande à 
ses partisans de l'Union nationate 
pour la justice sociale de ne pas 


dre, de fortifier leurs positions dans 


I essaie. 
le clergé des 


l'ordre d'avancer. 
de réveiller 


raux 
dit-il 


mais d'atten- | 


| la tranchée et d'attendre des géné- | 


la chargé d'assistant d'Angleterre 
| auprès du R, P. Général de la Com: 
pastie de Jésus. C'est ta première 
fois qu'un Canadien occupe ce haut 
poste. Ea Compagnie de Jésus, qui 
25,228 re- 
est divisé en sept Assistan- 
ces, elën 45 provinces. Chaque As- 
sistance se charge es intérêts de 
plusivurs provinces. 
d'Angleterre comprend les provinces 
d'Angleterre, d'Australie, 
que Méridionale et de Belgique Sep- 
tentriañale, de Bas-Canada et de 
Haut-Canaäda..et d'Irlande. Le R, P. 
Dugré sera donc le représentant de 
toutes ces provinces auprès du Pre- 
tuier Supérieur des Jésuites. 11 est 
le 7e Canadien français que la Conm- 
pagnie dé Jésus a appelé à Rome au- 


| près du Révérendissime Pére Ledo- 


chowski, Général des Jésuites. Le 


se témoins militaires seulement: | Etats-Unis et de lui rappeler que la!-R. P. Dugré fut longtemps profes- 


Le jeune de Rivera avait 33 ans. La | 


de treblson. | 


vie est un combat et que le prètre 


gne de feu. 


de Belgi-! 


| 


L'Assistance | 


ES 


d'assistance et de semènces dans les 
provinçes du Manitoba, de Ja Saskat. 
chewan et de l'Alberta sous la ga- 
rantie du Gouvernemént fédéral, où 
autrement. , 

3. La mesure dans laquelle, si c'est 
le cas, la Commission canadienne du 
Blé a protégé les intérêts menacés 
des spéculatéurs sur le marché du 


blé de Winnipeg en dééembre 1935, 


immédiatement après le prix plus 
élevé du blé- argentin fixé par le 
Gouvernement: de l'Argentine: cet 
l'effet, bienfaisant où préjudiciable, 
de l'action prise par 4a Commission. 

4. L'effet de Ia pratique du imé- 
lange et du choix du grain pour son 
contenant en protéine par les meu- 
niers et les exportateurs. 

5. Les causes de la diminution 
dans les exportations de grain ca- 
nadien depuis ces dernières années. 

6. Les mesurés qui devraient être 
prises pour retenir ‘et étendre Ja 


V4 


Le 


| 


| 


| 


vente à travers le monde du blé| 


canadien, ainsi que des autres grains 

et de leurs produits.” 
Au juge Turgeon 

l'hon. J.-L. Ralston, 


seront joints | 
de Montréal, 


comme consettter, MIE: Coyre; 


de Winnipeg, comme assistant con- 
seiller; et le Dr T.-W. Grindley, 
os cominé secrétaire. 

La Commission désire entendre 
toutéæ personne ayant des informa- 
tions à lui fournir sur les sujets ci- 


| 


* | tourner en ridicule. 


M. le juge W.-F.-A. Turgeon, 


qui va commencer le 1er décembre, 
à Winnipeg, l'enquête royale 
sur le grain. 


(2 


“dessus: “Ceux -qui-ont_des 


tions à faire sont priés de communi- 
quer aVec le secrétaire. ou le con- 
seiller de la Commission à Winni- 


peg, en indiquant ja nature de leur} 
déposition et l’endroit où ils préfé: 
reraient être entendus. « 


OTTAWA La situation du chô- 
mage .s’am wa. 2 DC 
tobre 1935, LE avait 1806 ô! 


En octobre 1936, il y ‘en avait 16,521. 


TORONTO — Le Globe et.le Mail 
and Empire viennent d'être fusion- 
nés ct la ville de Toronto ne possé- 
dera plus qu'un seul quotidien du 
matin. 


HILLCREST, Alberta — Un oura- 


sr à.cefle petite ville située à 
170 milles au sud de Calgary. Les 
dommages sont évalués à plusieurs 
milliers de dollars. 


HOLLYWOOD Mme Ernestine 
Shumann-Heink, chanteuse d'opéra, 
de concert et de radio, est. morte à 
sa demeure de Hollywood. Elle était 
âgée de 75 ans. 

ESSEX, Allemagne Les  célé- 
bres fasriques de munitions Krupo, 
qui ont célébré leur 25e anniversai- 
re, emploient actuellement plus 
d'ouvriers qu'en agecun temps de “puis 
la grande guerre et annoncent qu'el- 
les en ont besoin davantage. 

PARIS Paris a fété le jubile 
diplomatique de M. Philippe Roy au 
cours d'une grande manifestation 
d'amitié franco-canadienne. 


Le bon vin de France 
sera honoré d’une manière origina- 
le à l'exposition de 1937. Une fon- 
taine monumentale versera aux vi- 
siteurs des flots intarissables de vin 
rouge et blanc. 


PARIS 


BERNE — Le Conseil fédéral 
suisse a décidé de soumettre aux 
Chambres fédérales, en décembre, 


le projet d'un arrêté sur la protec- 
tion de l’ordre et de la sécurité pu: 


blics, notamment contre la propa- 
gande communiste. 
PARIS Alors que la France est 


menacée de violents chocs des grou- 
pements de la gauche ct de la droite, 
à la suite du suicide de Roger Sa- 
lengro, le gouvernement de M. Blum 
voit de nouveau surgir une vague de 
grèves. 


LONDRES Le prince Alonso de 
Bourbon-Orléans, fils de l'infant AÏ- 
fonse d'Espagne, qui s'était enrôlé 
dans l'aviation fasciste espagnole, 
s'est tué dans un atterrissage forcé 
près de Madrid. 

CITE DU VATIC AN Le pape 
Pie XI s'est prononcé vivement con- 
1# les changements proposés au 
code eivil italien à l'effet de légiti- 
mer les enfants nés en dehors du 
mariagé 


MELBOURNE, Australie Le pre- 
mier ministre James Lyons a décla- 


seur au Collège de Saint-Boniface,! ré que le gouvernement australien 
cour “twartiale le trouva coupable | doit rester constarvment sur, la li-| et uombre d'anciens se souviennent | sé rend compte de la nécessité de 


de son aimable dévouement: 


vontribuer à la défense ‘impériale, 


4 


# 


gan a, Php: dommages considé-! 


| 


| 
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MANTEAU SON" 27 URC:V'URLTETEESEE N 
| Quatre-vingt-trois ans 1 


M. le juge L.-A. Ptud'homme, 


atteignait bravement, samedi der- 
nier, ses 83 ans. Sa santé est excel- 
lente. Il se lève chaque matin à 
4 h. 45 pour assister à la messe, Né 

à Saint-Urbain;,P:Q,, le 21 novembre 
1858, le juge habite Saint-Boniface 
depuis 1880. Nos félicitations et nos 
meilleurs voeux. 


——— #0 2—— 
L'Allemagne et l'Italie re- 
connaissent le gouver:- 

nement de Franco 


ROME — L'Halie et l'Allemagne, 
les deux grandes puissances. fascis- 
tes du monde, ont reconnu formel- 
lement le régime fasciste du géné- 
ral Francisco Franco, dictateur dé-! 
signé de l'Espagne. 

Ce geste s’est fait le jour “d’igno- 
minie et d'iniquité” en Htalie, à l’oc- 
casion du premier anniversaire du 
jour où les puissances de l’Europe, 
à l'exception de l'Allemagne, eurent 
recours aux sanctions de la Société 
des Nations dans un futile effort 
pour empêcher la conquête de l’E- 
thiopie par l'Italie. 


—6-2D+ 2 —— 
Un jeune Canadien français 
vainqueur à un concours 
* d’éloquence à Toronto 


TORONTO — [n jeune Canadien 
français, Roger Ellyson, de Saint- 
Célestin, Qué., a été proclamé le ga- 
gnant du concours national_ d'élo- 
quence à la Foire royale d'hiver. Le 
jeune Ellyson parla en français et 
bien que peu de gens comprissent 
ses paroles, il fut vivement applau- 
di à la fin de son discours, Le séna- 
teur Arthur Meighen, qui proclame | 
lé lauréat, félicita le je une citoyen 
de Saint-Célestin de son éloquence | 
qui symbolisé, dit-il, les Canadiens 
français. Les autres juges étaient: 
le professeur W,-M. Drummond, de! 
l'Université de Toronto, et le lieu- 


tenant-colonel W, Boyey, de -J'Uni- 
versité McGill, 
LONDRES — L'Union fasciste 


britannique annonce le choix de 12! 
candidats parlementaires, 


eh 


LT 
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Dante ur gr + | Le drole roro à Blum Ga chers à ouvr an 
coupable, la gauche accuse les ‘‘diffamateurs 7. 
tes’'— Une enquête judiciaire en cours. 


LILLE, France — Le ministre nd 
l'Intérieur du gouvernement : de 
Front pepulaire Blum, Roger Salen-|-guz en l'aceusant - de 
ea s'est suicidé, par l'asphyxie au | l'ennemi en 1915, 
L La droite attaque 

ci ministre de l'Intérieur st! Dans l’'Echo de Paris, Henri de 
46 ans. Député socialiste de Lille,! Kérillis, lui-même député, déclare 
maire de Lille, il a joué dans l’af-| sans broncher que “Léon Blum por- 
faire des grèves de juin et du reste te l’atroce responsobilité de l'acte 
de l'été et dans les grandes mani- | de Salengro. On ne vx pas chercher 


os 


en effet les gens de droite d'avoir 


mL 


festations comme celle du 14 juillet ! ses ministres, dit-il, peer ceux qui 


un rôle que la presse nationale a | comparaissent 


fort critiqué. 
Terrassé par les attaques 

|! PARIS — M. Raoul Auband, sous- 

secrétaire d'Etat 


| 


| 


dévant les conseils 


de guerre. ; 
Le journal royaliste, l'Action 
française, accuse le gouvernement 


au ministère de | “d'exploiter le corps de Salengro” 


l’intérieur, a expliqué que M. Salen- | et de se faire du capital politique. 
gro souffrait d'une extrême dépres-| Il demandexla preuve de l'authen- 
en licité des lettres que Île ministre a 
conséquence de la longue campagne | laissées. - 


sion depuis quelques semaines, et 


et des attaques incessantes dirigées 
contre lui par un fort groupe dé 
journaux de droite dirigés ‘par 
“Gringoire” 

Ces journifhx ne cessaient de le 
Les cruelles 
plaisanteries contge le ministre rou- 
laient un peu partout à Paris. Dans 
les music halls, les jeux de mots se 
| succédaient sur le “cycliste Salen- 
gro” (il était, en effet, cycliste au 
moment. de sa _prétendue désertion 
à Tennemt): Rs 

M. Auband dit que toutes ces attu- 
ques, qui ne lui laissaient pas un 
instant de répit, aggravèrent son 
état de santé, alors que déjà il souf- 
frait du coeur et des poumons. Les 
médecins de M. Salengro lui avaient 
récemment ordonné de,se reposer 
au moins deux jours chaque semai- 
ne, 


Une enquête judiciaire 
PARIS — Le président du conseil, 
M. Blum, 
judiciaire sur la mort de soñ minis- 


teurs fascistes.” 


SIX FILMS SUR 


Ils retracent l'expansion du 
catholicisme à travers le 
monde aux AFFérentes 


époques. 


PARIS — La cinémathèque catho- 
lique française vient de s'enrichir 
d'une série de six films qui retra- 
cent “l'expansion du catholicisme 
Fa travers le monde.” Ils constituent 
par ailleurs une sorte d'illustration 

cinématographique de, l'ouvrage de 
Mgr Olichon, “Les missions”, qui 
leur a servi de support, 
" Ces six films qui embrassent cha- 
cun une période dornée de l'épopée 
du christianisme à la conquête du 
monde, sont précédés d'une sorte 
de prologue montrant Jésus-Christ 
donnant des instructions à ses apô- 
tres qui partent deux à deux ensei- 
gner les nations. On assiste d’abord 
à la conquête de l'empire romain 
et aux voyages de saint Paul. La 
deuxième bandè retrace la conquête 
de l’Europe du nord et de l'Europe 
orientale avec les ‘saints Cyrille et 
Méthode, l’évangélisation intérieure 
grâce à l'oeuvre cistercienne et la 
| Longue lutte contre l'Islam com- 
mence à Poitiers et est poursuivie 
par la croisade. A la fin de cette 
période se dresse la figure angélique 
de saint François et les premières 
manifestations de l'esprit propre. 
ment missionnaire, 

Les quatre dernières bandes re- 
tracent Faction missionnaire des 
temps modernes et contemporains. 
La première qui traite spécialement 
des missions coloniales au cours du 
seizièrne siècle fait notamment une 
place importante à l'évangélisation 
en Amérique du nord et au Canada 
par lés religieux ffançais. Les sié- 
cles suivants on reviendra sur l'ac- 
tion des Jésuites et des Oblats dans 
l'Amérique du Nord. Enfin, comme 
conclusion, elles retracent les joies 
et les. labeurs des. missionnair 
dans tous les pays et consacrent une 
large place au clergé indigène, es- 
poir de l'Eglise du vingtième siécle, 

a 


Appel aux Espagnols 


LONDRES — 7 chefs des Egli- 
ses protestantes d'Angleterre, d'E: 
cosse, de Suède, et de France, sous 
| la direction de l'archevêque de Can- 
4 bee, lancent un appel Aux deux 

camps en faveur de J“humanisa- 
tion” de la guerre civile espagnole 
| qui dure depuis quatre mois. ls 
| demandent surtout d’épargner la vie 
des prisonniers et de protéger les 
| femmes et les énfants. 


ED Dan nd RSR ES CURE RES. SE 


gt me de ovale < og. 


Done Qype 
Le 


| 


let directeur du journal Gringoire, 


tre de l'intérieur, Roger Salengro.! lieu dimanche à Paris, 
a demande des nocilo-communtstes ne 
ne: alo-commu es radicaux 

CR prison tes “tiffama-Ÿs7 déroutafent-à 


Ceux-ci accusent l4 da ministre. ministre. { 


Le même journal souligne que l'on 
a d'abord annoncé la mort de Salenu- 
#ro comme naturelle, puis qu'on a 
| annoncé ensuite qu'il s'était asphy- 
xié sans laisser d'écrit pour- expli- 
quer son acte. 

Or, il a laissé trois lettres: l'une à 
M. Blum, l'autre à son frère Henri 
et la troisième à sa bonne, 

Accusations communistes 

“Le bureau politique du parti com- 
muaiste exige du Pete us 
Btuom-qu'it-porte—dess-iccasations 
contre M. Tardieu, qui s'est cepen- 
dant retiré de la politique active de- 
puis plusieurs mois, mais qui est de-' 
venu collaborateur régulier à l'heb- 
domadaire Gri 
mené le gros 
Salengfo; po à M. Horace de Car- 
buccia, ancien député de la Corse 


et contre le gendre de ce dérnier, M. 
Jean Chiappe, ancien préfet de L 


a ordonné une enquête | police de Paris. 


Une manifestation monstre à eu 
organisée par 


JLA PRODUCTION 


LES MISSIONS, DU BLÉ FAIBLE 


| La Russie, la Chine et la 


Turquie ont seules unè 


récolte à peu près passa- 
ble. 


ROME 
national d'agriculture de Rome, la 
situation statistique du froment dans 
le monde, pendant la campagne cou- 
rante, apparaît de la fuçon suivän- 
te: 


ire, journal qui a 
e la c: LOL Coñtre 


poussé Sal à s'asphyxier où 
rnb domtian-à- 


| 
| 
a 
| 


Be 


Selon l'Institut F4 


La production mondiale de blé, à. 
l'exclusion de celle de PUR.SS., de : 


Ya Chine et de la Turquie, est ‘infé- 
rieure à celle, déjà Yort maigre, d+ 
l'an dernier. Elle se trouve être 
ainsi la plus faible qu’on ait cons- 
tatée depuis 1922. 

Pays exportateurs 


Dans le groupe des pays exporta- 
teurs, la production de 1936 dépasse 
légèrement celle de 1935, grâce aux 
bons résultats obtenus dans les pays 


danubiens et à ceux escomptés pour < 


l'Argentine, Mais la production to- 
tale de ces pays reste, par contre, 
nettement inférieure à celle de 1935, 
1934, 1933 et: 1932. 

En tenant compte des stoéks exis- 
tant dans les pays exportateurs au 
début de la campagne en cours, Îles 
disponibilités mondiales, exportables 
en 1936-1937 sont évaluées à 183 mil- 
lions de quintaux, dont 67 millions 
d'anciennes récoltes et 116 milliohs 
seulement d'excédents fournis par 
la nouvelle récolte de 1936. 

Begoins d'importations 

Dans l'ensemble, les besoins mon- 
diaux d'importations sont évalués * 
148 millions de ‘quintaux contre 136 
millions importés en 1935-1936. 

En comparant les Less des pays 
importateurs pour Î4 


LA 


l: 


cours avec Îles disponibilités ex 


tables des pays surprodueteurs, F 
cédent exportable fourni par la #- 
colte de 1936 est insuffisant pour 
couvrir la demande probable des 
pays importateurs, et il sera néces- 
saire de prélever sur le stock des 
vieilles récoltes, une quantité de 32 
millions de quintaux, 


La route de la baie 
d'Hudson 


OTTAWA — Malgré. une adminis- 
tration économe et de Lo pnbe- à taux 
d'assurance maritime, la D gr vd ma- 
ritime de la Baie d'Hudson coûte 
cher au contribuable canadien pour 
l'expédition ne an 17 millions de 
boisseaux de au cours des six 
années dernières, par la route de 
la baie d'Hudson, du Canada en Eu- 
rope, 
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LA et conseils. L'aide aux 
ou. ‘fhéllé. On va 
=, Toutes ces 


causeries, comme celles 


CORRESPONDANE 


de 
de la hd de Méthode, 

. Chers Missionnaires, 

. “corde et spiritu”, 

Je viens- de lire, dans la Liberté 
he compté rendu de la “Méthode chi- 
note” C'est-une méditation que f'ai 

faite en Hsant ces lignes. 

Mes chers amis, je vous félicite. 
avec chaleur et vous encourage à 
poursuivre avec énergie et ténacité 

. ee travail de rechristianisation des 
coeurs, par le développement de 
l'esprit missionnaire. 

La sage et habile direction de vos 

-* maitres oriente vos vies et dirige 
" vos pas vers le seul idéal dont la 
noblesse convienne à des âmes ri- 
ches et neuves comme lés vôtres: 
vivre de la vie du Christ, “par Lai, 
avec Lui, et en Lui”, et contribuer 
à l'épanouissement de cette vie chez 
les autres. Soyéz dociles, vous serez 
heureux et vous ferez beaucoup de 
bien. 

Votre bel exefnple, je vais le pro- 
posér aux 315 élèves de cette mai- 
son. avec l'espoir qu'il sera imité. 

Prions les uns pour les autres “in 
spiritu et veritate”. 

Eugène GOULET, C.S.C., 
chapelain. 
Collège Notre-Dame, ‘ 
… Côte:des-Neiges, 
Montréal, le 31 oct. 1936. 
+ + + 


Cellège de St-Boniface, 
| te-9 novembre 1936. 
Révérond Père E, Goulet, C.S.C. 
Collège Notre-Dame. 
Révérend Père, : 
Quand le Père Jacob, notre pro- 
fesseur, nous a lu votre lettre en 


“ici 


Er 


_ Notice! 


C NOTICE is hereby giveñ that 
a publie sine of property holders hav- 
ing an insureble interest in property real 
or personal exposed to damage by fire, 
to consider whether it is e jent to es- 
tablish an ny upon the 
mutuat ät the Village 
of St, Pierre, in the Province of Manitoba, 
on the 22nd day of December 
AD. 1936. 


Deted at St. Pierre, Manitoba, tliis 1€th ! 
of Novémber A.D. 1956. 


Charles Dandenault | 
Ferdingnd Gagné 
rmand Pé 


| 
Jos. F, Lambert | 
| 
À: Dandenault | 


OULA due bone À à Lee de L Sri 


notre élite de graves questions; il faut appuis 
finissants existait déjà çà et là, pratique, substan- 
l'établir solidement et étendre son action, 

initiatives des Añciens, oeuvre de leur Association, les 
dé nous, Notis les connaissons mieux. Cela nous aide déjà. 


: RS PETER ee seen de és ch idu Lu 
_. #xemples nous parlent aussi. Nous l'avons noté à l'occasion de promo- 
tions ou de fêtes récentes, rtorrpine du mérite. 


de terre 


11 impor! 


de: ln distribution des prix ou du 


Raymond GAUTHIER, 
- Philosophie H 


classe, nous étions heureux: heu- 
reux de recevoir une lettre d'un 
prêtre-religieux, d’un ancien, d’une 
me missionnaire; ce fut certaine- 
ment une grandé bonté dé votre part 
de nous “hoforéer de la sorte; nous 
vous en remercions. 

Vous nous félicitez de notré au- 
mône aux Missions, vous nous en- 
couragez à continuer -nos activités 
missionnaires, vous voulez même 
nous citer en exemple; c’est avec 
tout notre coeur que nous vous re- 
mercions de votre délicatesse. 

Nous voulions remplir notre de- 
voir missionnaire et nous avons cru 
qu'un encan chinois le faciliterait; 
ainsi pour aider aux Missions, plu- 
sieurs se privèrent de bonbons et de 
cigarettes; tous ont fait des sacrifi- 
ces pour le Maître des Missions. 

Encore une fois, Révérend Père, 
veuillez accepter nos sincères re- 
merciements; tout en. vous souhai- 
tant plein succès dans votre tenta- 
tive, nous. vods promettons de ne 
point oublier dans nos prières et le 
chapelain et les élèves du Collège 
Notre-Dame à Montréal. 

Les élèves de Méthode, 
Par: Maurice LEVEQUE, 
Hervé LAGACE. 


AUTOMNE 


“Passant, arrête un instant; 
passes devant un gintetière. N'auras- 
tu aucune prière Pour ceux qui sont 
morts? Ils dorment sous six pieds 
et le monde les oublie. 
N'auras-tu pas pitié de ces pauvres 
âmes, qui ne dorment pas, elles...” 

Et le passant, attiré, s'arrête. Bien- 
tôt le spectacle fascine. 

Le soleil brille entre les arbres, 
mais l’automne affaiblit son regard 
* [et les croix n’ont plus la force de 
réfléter ses rayons. Tel le gladia- 
teur antique qui, sentant ses forces 
faiblir, arbore les couleurs de son 
maître, se redrésse, superbe, puis 
s’affaisse en pleine gloire, aïfsi les 
feuilles, leur vie s'enfuyant, se re- 
vêtent des rayons du soleil, resplen- 
dissent une dernière fois, puis s'c- 
chappent et vont une à une, douce- 
ment, s’étaler sur l'herbe. Mais par- 
fois survient un coup de vent; alors 
c'est par centaines qu'elles s’envo- 
lent, 

Et le passant ne geut s'empêcher de 
songer aux hommes “qui s'égrènent 


tu 


| vers la tombe, ou parfois, sous le 


Côte du 


En vente tous les jours 


- PACIFIQUE 


VANCOUVER - 
PORTLAND ET LA CALIFORNIE 
Trois Classes: PREMIERE, TOURISTE et VOITURE DU JOUR. 


Limite de retour, 6 mois 
PRCAENNER Be 39 JONV ONRSeS ENS HÉRUIS à PARU Be iris 


EST DU CANADA — ETATS S CENTRAUX 
Deux Classes —PREMIERE et VOITURE DU JOUR 


Eñ vente tous les jours du. er déc. 1936au"5 janv. 1937 
Limite de retour, 3 mois 


Das: les VIEUX PAYS 
… Frix spéciaux, ler déc. 1938 au 5 janv. 1987 
; -.… LIMITE DE RETOUR, 5 MOIS 


Faites vos arrangertents avec votre. Agent de Billets le plus proche 


Prix 
Réduits 
d'Hiver 


Pacifique 


VICTORIA 


jusqu'au 14 mai 1937 


CANADIEN 


MS © Re, ARR LR 


| rouler la vraie fête collégiale; 


À plaudissements--qu'ert 


ouest, ps 
St de lg ce man s'en 
ennerit traçant, petit 


balle-au-camp que 
désà, au Léman fra + leur arène était 
prête. Eux aussi sont prêts. Les De 
Cruÿénaére ont aäpporté leürs pa- 
tins depuis la mi-octobre. Aussi, a- 
vant que la patinoire ne soit miroir, 
les patinéurs parcourent les petits 
étangs glacés qui la composent et 
où ils ne sont pas toujours debout, 
Puis les parties s'organisent, au re- 
ard- gard--jalèux-des Moyens et. 
Grands, 

A l'intérieur, c’est le sommeil des 
tables de billard sous leurs capara- 
çons. Les balles de ping-pong ces- 
sent de danser, les palettes ne bat- 
tant plus la mesure, Dans son nte- 
lier, le Père Dupas et sa compagnie 
trainent les patins rouillés au sup- 
plice de la meule. 

Le Père Filion triomphe. Juché 
dans les airs, au haut d’une échelle, 
il contemple son succès, en ce di- 
manche 15 novembre: trois miroirs. 
It les photographie. Trois jardins 
de glace, alors que- tout autour la 
terre est revenue. C'est peut-être 
un peu de complaisance en sün oei- 


me il rencontre un Jolicoeur qui lui 
fait un ôeil joli. 

Hélas! après un peu d'hiver voici 
y de la Saint-Martin. Quel autom- 
ne 

Molière et les Anciens arrivent « 
temps. n 

Pour les Grands pensionnaires, le- 
Bourgeois Gentilhomme n'était pas 
du neuf tout # fait, Plusieurs soirs, 
dans leur lit, ils avaient été attirés 
en sens contraires par les invita- 
tions de Mcrphée et les leçons qu'à 


on le plancher leur répétait ! 
ra monsieur Jour- 
dain élève: “A... a. a.” Et dans 


leurs rêves ils jonssdlnt de pou- 
voir encore, eux, apprendre “les 
velles choses.” Ah! quelle belle cho- 
se que la science! 

Et quelle belle chose que du beau 
Molière! Qui, puisque nous en avons 
joui d'où nous étions, au fond. de 
la salle Provencher, plus serrés dans 
la foule que monsieur Jourdain 
dans ses Bas." 

Les Versificateurs en sont reve- 
nus consolés: les-triolets qu'ils ont 
à rimer comme devair, si c’est pas 

des vers ce sera au moins de la pro- | 
se. : 


Charles DESORCY, 
Belles-Lettres 


LE RIRE 


MEDITATION 
en dehors de la classe 


Il y a chez l’homme un instinct 
qui je pousse à rire, surtout lors- 
qu'il ne devrait pas. A la chapelle ou 
en classe, par exemple,” un caprice 
de notre imagination tournera l'in- 
cident le plus banal au détriment de 
nos pauvres côtes. Ellés ont beau 
vouloir se comprimer, le. diaphrag- 
re s'impose et ta danse des doure 
recommence: On porte au nez son 
nuer; mais le gosier caquette sour- 
| dement jusqu'à ce qu'il éclate en une 
| détonation parfois fatale. 

5e riens) 


__ L'AN DÉRNIE DERNIER. 
13 novembre 1935 


C'est aujourd’hui que va se dé- 


| . La eélébration commence par une 
| ærand'messe chantée par S. E. Mgr 
| Prud'homme. M. labbé Sabourin 
nôus. favorisé d'un éloquent dis- 
cours sur le cours classique, sur- 
tout s'l:fant en juger par les ap: 
Emile allait lui donner, sans lin- 
tervention opportune d'un voisin 


plus maître de son enthousiasme, : N. Désautels, À. Laürin, L.! aéroplanes les avaient répérés. Ils 

Puis le banquet. Le réfectoire | Sa W, Normandeau, Ch. Ber-!| n'en ont pas moins pouf plu- | la 

bien garni remplissait d’admiration | nier, A. Bernier, Alex. Bériault, sièurs imilllers de lars, tant des 

QE UE Store males pet #74 produits de leur p mer 
nie 


pe 


pi 


FA 


vré, Pour se punir, l'après-midi m#- | 


ron, 


. Montrécl nous écrit! st peut se 
faire que nous ayons une lettre de 
Québec. IL y a bien là deux Létien- 


ne dans le beau groupe d’esculapes 


he di Louis, monsieur Louis 
ne a pas garder sa plume dans sa 
— pas plus que sà langue. 


En Mit. }- 
trois québécois d’ic nt 
deux, au doux nom, sont de Québec 
même; deux frères, dont l’un, “le 
ses-cheveux blancs. | 


Voilà De Pape et Milanese qui ont 
leur optimé tous les mois. Tout com- 


met Bernard Gagnon. Le bon exem- 
pile! 


Les classiques et nous. 
Tout Picard que FR j'étais un 
bon apôtre. 
(Les Platdeurs), 


jouissons de nos 


—Douvtite”, est sérieux comme 


venu presque 
était | tièn”, écrit l'ancien administrateur 


Bruet, dans un ouvrage sur l'Afrique 
‘fran 


tente à l'action ci 
missionnaires- de langue française, 
belges et suriout français, les Pères 
Blancs et Spiritains, qui ont mar- 
ché à l'assaut du continent noir au 
cours-du dernier siècle.-à 12 sui 
‘des du Saint-Coeut’ de Marie 
et des Prèêtres des Missiofs de Lyon, 
ét dont l'action, souvent gg pi 
Par le martyre, gr : à porter 
des fruits chaque jour plûs féconüs. 
Mouvement des conversions 

Il résulte, en effet, de témoigna- 
ges comme celui de Bruet et des 
statistiques. que lé mouvement dés 
‘conversions prend üne ampleur 
Siam _année _ " 
parmi la popuiat on ne, ” 
l'islaînisme ne recule _pas encore 
dans son mouvement de conquête, 
si menaçant à la fin du sièclé def: 
nier, il se trouve arrêté au profit du 
christianisme en. Afrique eentrale, 
- Les “statistiques attestént, en ef- 
fet, que dans ces régions, le chiffre 
des indigènes catholiques a triplé 
depuis douze ans. Ils étaient 1,165,- 
000 en 1923, Ils sont maintenant 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


CHENES 


«$10.00 — Les RR. PP. Rédempto- 


ristes. 
$5.00 — Les RR. Soeurs Grises. 
82.50 — M. Tho. Gelley. 
$2.00 —— M. Ph. Tougas. 
$1.50 — M. Arthur Mousseau. 


$1.00 -— MM. 3. Smith, Art. Tou- 
gas, J. Dufresne, S. Perron, ‘Art. = 
Beaudry, Eug. Champagne, Elz, Fio- 


certe, L, Noïiseux, F. Rochon, 


la, L. Vandal, M. Lacatos, S. Langill, 
N. Bernier, L: Demers, P. Vandael, V. 


Bohémie-, M. Hupé, A. Blanchette, 
O. Proulx, Alex. Bohémier, E, Blan- 


chette, J. Laurin, A. Galipault, À. 


Jolicoeur, K. Gauthier, A, Dumaine, 
F. Bériault, 
Mme E, 
B, Du- 
guay, E. Dubois, Ernest Fiola, R. 
Alex. Vandal, 
Avila Désautels, L Hébert, O. Fil- 
lion, J. Noël, À. Rougeau, G. Per- 
. Desrosiers, Anonyme, L. 
A, Delorme, 
aucher, N, Desrosiers, O. Desro- 


J: Perron, Eug. Perron, 
Mme Alph. De Montigny, 
L'Heureux, J.-B. Duhamel, 


Cadieux, M. Marion, 


Tougas, A. Blanchette, 
D.F 
siers, J. Nault, sr. 

20 sous— MM. E. Hupé, P. Proulx, 
J. Barrette, Anonyme. 

10 sous — MM. D. Lavergne, 
Harrison, J. Gauthier, 
Mme R. Tremblay. 

Total -— $100.10. * 


OLIS 


© 85,00 —M. le curé O. Moduin, M. 


l'abbé Lapointe. 


83.00 — Les RR. SS, de St-Joseph, 


M. Léo Péloquin. 

$2.00 — MM. C. Lanüry, 
voie. 

$1.25 — MM. O. Morin, G. Beaulac 
(les deux compris ensemble), 

$1.00 — MM, Philias Toutant, 


Théodore Stentges, À. der gl ne 

il, 
Nick, Alfred Choquette, R.-P. Lus- 
sier, Mme J. Walleyn, Mme S. Mo- 


cide Lussier, John Fraser, 
reau, Mme Adélina Guilbert. 
50 sous 


Sith, À. 


Charrière, O. Mousseau, D: Hupé, 
A. Smith, U. Désautels, A. Dubois, 


41. Girard, A. Désautels, C. Gauthier 


J Prévost, L. Perron, U. Trudeau 


Langill, Mme J, Owens. 
75 sous -— M. H. Duguay. 


gacé, Alex. Lavack, L Côté, FL Gi 
rard, J. Champagne, L. Boucher, H 


Marion, D. Frappier, _F. Roque, 
re ser E. De Coninek, Fr. Mahé, 
R. Magnan, O. Tougas, 0. Laurin, F. 


CCS 


# 1 | +. * LV t * “ L « # 
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L. 
A, Prairie, 


AG; La- 


reaukt, F. Tougas, S. 


Prairie, R. Magnan, J. Finnigan, J. 


O, Gagnier, J. Bonin, Ed. Désautels, 
F. Tétreauit, R. Pellarid, N. Dufres- 
té, A Laurim, F.-X. Demers, 0.-Ré- 
willard, Mme A. Roque, Mme D. 


50 sous — MM. À. Duguay, W, La- 


Sanche, O. Duguay, L Bonin, M-A. 
1 m7 


Ed. Smith, J. Hupé, G. Bérard, A: 


J. Grouetté, Mme J. Blanchette, - 

40 sous-— MM. L Déautels, Alph: 
Mondor . ÿ 

25 sous--MM. À, TASER Ant, 
Paillé, E. Daignault, Th, Langill, F.- 
X. Nolin, Art. Morin, Ed, Vandal, W. 
Vandal, H. Smith, E. Duguay, M. 
Desrochers, Wilf, Trottier, A, Guil- 
bert, H, Barsalou,. 1. Desrochers, 
Ph. TLévreault. 

25 sous -—— MM. Aurey Desrochers, 
J. Daigle, H, Lussier, D, Trudel, Alf. 
Desrochers, Ph. Lapierre, Charles 
Morin, J.-F. Foley, AL a vrÿ" de 
Jos. Morin, Donat Choquette, Em. 
Neirinck, Nap. Landry. 

. 20 sous — MM. Jos, Desrochers, 
Léo Morin. 3 

15 sous — M. Victor Choquette. 

. 10 sous — MM. Jos. Trottier, F. 
Lévreault, Camille Gueregat, Marg. 
Madec, 

5 sous — M. À. Lombaert. 

#3.75 — Anonymes. 

Total: 843.76. 


SAINT-MALO 
Percepteurs — MM, X. Fréchette, 

A. Breton, Ph. Lambert, Ae4.. Fo- 

rest. 

8200 — Les RR: Soeurs de Sain!- 

Antiré, M. René: Marcotte, 

$100 — MM, C. Hébert, A.-J. Fo- 
| rest, Jos, Arpin, E. Hébert, W. Pé- 
loquin, Er. Comeau, Lücien Gosse 
lin. 
F 875 sous — M. F. Dupuis. ; 

50 sous — MM. G. Forest, Phil. 
Bourgeois, Onésime Fréchéette, Ga- 
briel Gosselin, E.\Rouillard, A. Bre- 
ton, Eus. Marcotte, Alph. Bourgeois, 
Wäil. Gaûthier, D. Maynard, Phil, 
Lambert, F. Desrosiers, Aimé Gosse- 
»| lin, Jean_ Goulet, M. Dubois, Emile 
Trudel, Mlié M.-L. Dufort, 

25 sous — MM. Arthur Malo, X. 
Fréchette, ” Josèph is, D. 
Pelletier, Albertine Morin, Er. Pé- 
sq Adélard Morin, Ovila Malo, 

W.-E. Clément, J-A. Goulet, Jos. 
Morin, P. De Montiguz. Rom Gossc- 
Nn, Nap. Lafourna Alex. Debfe- 
net, L.-P, Dionne, Joseph Dubois; 
Joseph Malo, Ulysses Lambert, J. 
Hamonic, Origène Lambert, Louis 
Hamonic, À. Morin. 

—_15-sous — M. Reméo Paquette. 
10 sous — M, J.-K, Proteau. 

Total —- 627.15. 

er 


ns SE 
sauvés d'un grand péril 


Soixante-quinze pêcheurs ont é- 
chappé à une mort certaine, Ils 
.| étaient sur le lac Manitobæ à tendre 
leurs filets dans des trous creusés 


, 


, 


à s'effriter en s'éloignant du rivags. 
Hs dérivèrent pendant neuf heures 
à ta merci des éléments -avant que 


L'auteur y fait une place impor-|  P 
viisatrice des |: 


-été déposés dans li capitale françai- 


| bôtage anticommuniste, . 


è, 


année ün nouveau cours sur le Ca: 
nada. Le snccès de ses :remrhangge 
fut tel qu'il acéepta de les 

“dre et de les condèñser pour ns. 
titut des Etudes Américaines, La 
es leçon eut lieu en présence 
de M. Philippe Roy, ministre du 


Canada et d'un nombreux publici- 


universitaire et mondain. 


Franco réclame à la France 
l'or de l'Espagne 
PARIS — Un différend menace 
belles sl car - le: général 
Franco a averti Paris qu'ilavait 


l'intention de réclamer  formelle- 
mient les #250,000,000 en or qui ont 


se par les loyalistes espagnols. 
L'entreprenant général «a laissé 
savoir que si le gouvernement fran- 
çais ne remettait pas de bon gré ces 
fonds, les fascistes “espagnols de- 
mManderaient à Mussolini et à Hitler 
de les aîder à obtenir satisfaction. 
22m — 


8,000 réfugiés 
sont établis en > me 


KOENINGSWINTER, Allemagne 
Plus de 3,000 réfugiés - d'Espagne 
sont répartis entre les villes et vil- 
lages de Ia vallée du Rhin pour 
l'hiver. Le mouvement nazi de “La 
force par la joie” a organisé une sec- 
tion spéciale qui prendra soin de ces 
réfugiés lesquels sont généralement 
dans le dénuement, 

Environ 400 sont d'âge scolaire: 
on les à placés dans des écoles-af- 
filiées au mouvement de la .Jcunes- 
se hitlérienne. 


Sept Busits ét un Allemand 
condamn és à mort 


NOVOSIBIRSK, Sibérie: Occiden- 
tale -— Huit hommes, dont 7 Russés 
et un Allemand, ce dernier un in- 
génieur, ont été condamnés à la pei- 
ne de mort. Ils soff accusés de sa- 


Le gouvernement dit que ces hôm- 
mes $C sont reconnus coupables de 
tentatives délibérées de sabotage aux 
grdndes houillères de Kaïinerovo, 
tentatives qui auraient causé mort 
de 14 mineurs. 

Les autorités soviétiques bu 
Léon Trotsky et. les fascistes alle- 


mands. de copnivence avec les. neuf| 


accusés. 
L'ambassade” allemande à , Moscou 


‘4 protesté contre l'arrestation de 


l'ingénieur allemand'et demandé sa 
libération: immédiate. 


TT  ——— 
La coriscription en 
… Grande-Bretagne 


LON — Au cours d'un dis- 
cours proponçait devant .1n 
Chambre des. Lords, le comte de 
Stanhope, c tissaire des travaux 
et ancien sous- aire aux affai- 
res étrangères, a lai entendre que 
là Grande-Bretagne rrait bien 
êtré forcée de renoncer à sa poli- 
tique-traditiÿnnelle du volontariat 
et d'établir la conscription et be ser- 
vice militaire obligatoire, 

Lord Stanhope a carrément où 
is au nom du governement que le 


| système du volontariat est “en dan- 


le intimement 
TR AV et Pie XI. 


mal Maurin qui prit encore le plüme. 


Pendant vingt ans, il fut ex 


© Fieur de ln volonté du Souverain 


Pontife auprès de la “Fille 684 m4 


| l'Eglise” dé Rome, 


LT Le ru 


primat des re rh à qe 
me; c ui que des 
tions aie comme la cond. 
nation de l“Action française” n'en- 
tamèrent ni le prestige, ni le rayon- 
nement catholique en France. 

Voiel. queïques semaines, lorsque 
les cardinaux et arc hevêques de 
France voulurent traduire en paro- 
les leur volonté de lutter contre le 
bolchévisme, volonté. exprimée par 
le Souverain Pontife,-c'est le cardi- 


] 


En termes: mesurés, il formula ke. 
condaination que toux tes 
de France signèrent, Ainsi le 
acte épiscopal du primat des vel 
fut un appel généreux au rassemble- 


mu contre la haine, 


7 
PERPIGNAN, a a 8 Un éd) 
spécial transportant voélonta 
res, français, belges, hollandais ct 
suisses a traversé en Es e ré- 
cemment; ces gens vont renforcer 
les défenseurs de Madrid: 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier , Bornier 


BERNIER et BERNIER | 


AVOCATS — NOTAIRES 


BEAUBIEN et BENARD 


; fe. 
ci AV MAVOCATE, et Re PANNE 
4, Ed. 


rh 
PR 


“ 


Bureau Pierre 
le samedi, dé 10 h, an, à 5 h..pm. « 


906 Boyd Bldg. 


ger". Ît a cité des chiffres qui dé 


montrent clairement que le rende- 

ment du recrutement volontaire ést 

insuffisant... MA TRE Pine rt SU 
—— +" the 0 —— — 


Contre le communisme 
en Grèce 


Une information d'Athènes  an- 
nonce que, pour rendre plus éfficace 
le lutte contre le communisme, et en 
dehors des mesures policières, 
gouvernement grec a promulgué un 
décret-loi pour cotmbattre les agis- 
sements subversifs. Ce. .déerei-loi 
prévoit de lourdes pénalités contre 
ceux qui, par écrit, par à où 


par tout autre moyen direct où in-!. 


= participent à la diffusion, À 
Propagande ‘où à l'application 
Midées où de still tendant a 


pa délai es. musiqné L ceux ui 


le 1944; ave: 


ET 
: “+ ME 


Tél 94 955 
Dr LA) SET R 


RE 


sn. 
Heures de bureau: 9 a.tu, à 5 h. 
En haut de là Pheriacie Mehuer 


0 | 

Éxcéllente à Cuisine — Rèpas à qu 
Latourelle Frères, 

161, rue ni dgucsé Est, 


h 


; 


Commüotés, y débüte à th tribonme—à 


à 


6 


- comme journaliste, Mercier s'attaque à l'esprit dé parti alors 


_-è# .#t de ses amis, politiques lorsque ses. convie 


un devoir. Adversaire du projet de ta Confédération} s’'éloi-+ 


. pléider en faveur de ses com 


(a 


< 
+ 


"bec 


De tous 
ns-français de la fin du siècle Fax 
sûr celui dont la mémoire demeure ancrée : 


ents, mais aucun né fit montre de 


RAaCIDS miens 


Le us de désinté- 
les aspirations 
cherchons d a aille 


e tonte la race 
française au urs les raisons 
plus brillants sont tombés dans l'oubli, La gloire dé Mer- 
cier et sbn titfe unique à la reconnaissance populaire,.c’est que 
toute son ceuvre tendit à faire l'union de ses compatriotes en 
dehors et au-dessus des partis. S'il crut un moment avoir ac- 
compli éefte Wâche: formidable; les événements vinrent bien- 
tôt, hélas! ui apporter un cruel démenti, N'importe, il demeure 
de ce fait un homme politique toujours actuel-et l’un de ceux 
dont la doctrine mérite particulièrement de retenir l'attention. 
L 2 - » ° 


‘ressement et 


Dés le-débnt de sa carrière, faisant ses premières armes 


tout-puissant. À vingt-deux ans, il écrit dans le Courrier ds 
Saint-Hyacinthe : e s 


“Le malheur vent que tous les actes qui s’accomplissent aujourd’hui 
flans notre monde politique ne soient jugés qu'avec l'esprit de parti, qu’au 
point de vue des partis, que pour l'intérêt des partis. Il n'y a plus d’autres 
inspirations que celles des partis, dont l'intérêt commande et dont l'étroi- 
lesse de vie contrôle et obscurcit la raison et le jugement, refroidit le 
patriotisme, enlève la générosité et 1a grandeur d'âme et borne l'esprit. 
L'on est rendu au point de juger sans connaitre, d'approuver ou de blà- 
mer sans examen. Le jugement se résume à ceci: “Ce fait, cette action, 


_‘rette mesuré, vient de nos adversaires, je la condamne.” 


Quant à Jui, il n'hésitera jamais à se téparer de son parti | 
il 


ons lui en feront | 


ne des cônsérvateurs pour le combattre; mais, la mesure 
adoptée, il s'y rallie. En 1871 il fonde un premier “parti pa- 
lional” avec. L.-0. David et L.-A. Jetté, Elu à la Chambre des 


iscours sût la question des écoles séparées du Nouveau-Bruns- 
wick. Il plaide éloquemment en faveur de la solidarité de tous 
les Canadiens français du pays: il demande à ses collègues 


d'oublier toute consigne de parti en faveur du grand intérêt 
national en jeu: 


Leur cause est la nôtre, leur prière est la nôtre; ce ne sont pas seu: 
lement les cent mille catholiques du Nouveau-Brunswick qui supplient la 
riajorité de eette Chambre: mais c'est un million et demi de Canadiens 
qui professent la même religion et qui ont leurs représentants dans cette 
Chambre, C'est surtout la population de Québec qui unit sa voix à celle, 
de ‘HF Winorité du Nouveau-Brunswick. Cette population de Québec à 
droit d'espérer qu'elle sera écoutée par la majorité protestante, car elle a 
lnujours été libérale ct généreuse pour la minorité de sa province ,., 


Le lendemain, le gouvernement Macdonald était mis en 
minorité et allait être contraint de s'éclipser pour un temps. 
Mais ce succès des “nationaux” fut.sans lendemain, Leur grou- 
pe se trouva absorbé par les libéraux et Mercier, jugé trop in-! 
dépendant, fut mis de côté, Défait à Saint-Hyacinthe par six | 
soix aux élections fédérales de 1878, le même comté Fenvoyait | 
l'année suivante siéger à Québec et il devenait du même coup | 
ministte dans le cabinet Joly. | 


Cet ancien conservateur devenu libéral, démeure toujours et 
avant fout un national; jamais il ne consentira à mettre le parti 
avant la patrie. Ainsi le voyons-nous accueillir favorablement 
un projet de coalition qui aurait fusionné les meilleurg éléments ! 
des deux anciens groupes; les doctrinaires des deux clans 
eussirent à tuer le proiet. Pour permettre la mise en oeuvre 
de cette grande idée qui le préoccupg constamment, il faudra 
une secousse extraordinaire, capable d’exalter le sentiment na- | 
Bonal ct d'écarter au moins temporairement les attaches de | 
partis. Cette occasion inattendue, c'est FOuest lointain qui la! 
fournira avec Riel et le célèbre “gibet de Régina”. La centaine | 
de pages que Rumilly consacre à cette phase importante de ! 
l'affaire — son immense répercussion dans la province de Qué- 
“est peut-être la plus attachante de son livre. On y re- 
trouve l'origine et l'explication d'un état d'esprit qui alimente 
plus où moins, depuis cinquante ans, nos querell politiques. 

Mercier fut le chéf incontesté du grand mouvenient national 
de protéstation et de solidarité française jainti spontanément de 
la tragédie di Nord-Ouést, D’autres pouvaient ÿ voir une occa- 
Sioh heureuse de combattre un gouvernement honni. Lui en- 
visgeait surtout une alliance naturelle et durable pour la dé- 
fen$e dés intérêts canadiens-français. Lors de la fameuse ma- 


n 


aifestation du Champ de Mars il s'écriait : 


Nous.unir! Oh! que je me señs à l'aise en prononÇant ces mots! Voilà 
\iigt ans que je demande l'union de toutes les forces vives de la nation. 
Voilà vingt ans que je dis à mes frères de sacrifier sur l'autel de la patrie 
en danger les haines qui rous aveuglaient et Îles divisions qui nous 
tuaient . .. I fallait le malheur national que nous déplorons, il fallait 
la mort de l'un des nôtres pour que ce cri de ralliement fût compris, 


[ disait un peu plus tard à Sorel, au cours de la campagne 
clectorale provinciale : 


« 


... Nos malheurs ont commencé le jour où les patriotes se sont tour- 
né le dos. Il n’y a pas de différence entre un conservateur honnête et un 
libéral -honnète. L'esprit de parti a fait tout le mal; réunissons-nous 
maintenant à l'ombre du drapeau national. 


Confiné à'la province française, le mouvement de révolte 
ne put qu'ébranler le gouvernement Macdonald: mais à Qué- 
bec, le cabinet Ross subit une défaite et Mercier fut porté au 
pêuvoir. Ses premiers mots, le soir du trigmphe, furent: “Je 
ne veux pas farmer un ninistère Jibéral, mais bien un minis- 
tête national.” NH alfait tenir parole, mais-au prix de qüetles 
difficultés! “était, dit son biographe, ouvertement combattu 
sur sa droite par les cohservatebrs et sourdement sur sa gau- 
che par des libéraux avancés. H s'étonnait de ne pouvoir féali- 
ser autour de son programme ‘national une union vraiment 
nationale.” C'est le 24 juin 1889 qu'il lança son appel fameux : 
“Cessons nos luttes fratricidés ét unissons-nous.” 

; . . * , | 

7 Aux yeux de Mercier, là province de Québec doit aide et 

prutection aux groupes français extérieurs. Défendant la cause 
des Métis, il posait nettement 1æ question : Ù 

Avons-nous envoyé nos ancêtrés dans les plaines du Nord-Ouest pour 
ie ignorer, les ahandonner, les oùbligr? Nos pères ont-ils été si loin jeter 
les! fondements d'une nation pour .que nous, leurs descendants, les tra- 
hissions si tôt! 


Prernier ministre, il éd + à dller jusqu'à Rome 

atrialés franco-américait#. Un 
‘plus souvent son adversaire, 
a porté sur lui ce témoignage très juste :  . 


dé ses contemporains qui fut 
lsraël Tarte, 


#., 


cédé rires it prié titiaie tie sie 


chez notre peuple. 11 y en eût de plus häbiles et! 


| nadiens français du Manitoba, 


certaine attitude du gouverne- 
ment canadien. 

M. le magistrat Henri Lacerte 
| occupe une place importante 


be fe Rte 


éu Zodiaque, Montréal; 81.90 franco 


» : 


‘ 


M. Henri Lacerte|| 


Tous lés Canadiens fran- 
çais du Manitoba et tous ceux 
qui s’iitéressent à notre grou- 

e franco-manitobain accueil- 
cront avec joie la nouvelle de 
la distinction flatteuse ‘dont 
vient d’être l'objet, de la part 
du gouvernement français, M. 
le magistrat Henri Lacerte. 

Sur,la proposition de M. Re- 
né Turck, consul général de 
Ffânee au Canada, le ministre 
des Affaires étrangères lui a 
décerné une grande médaille 
d'or pour ses services distin- 
gués comme président de l’As- 
sociation d'Education des Ca- 


aux destinées de laquelle il,a 
présidé avec tant de compéten- 
ce de 1921 à 1936. C’est un hon- 
neur largement mérité: dont 
nous hous empressons de féli- 
citer l’heureux titulaire. Et 
l'honneur rejaillit sur tout no- 
tre groupe, car on ne saurait 
glorifiér le chef sans reconnäi- 
tre en-même temps Jà valeur 
des soldats. 


Les représentants de la Fran- 
ce au pays manifestent, depuis 
ùn certain nombte d'années, 
un intérêt toujours croissant à 
la .vie des groupes français 
dans les provinces à majorité 
anglaise et ceux-ci y trouvent 
un encouragement précieux à 
poursuivre-leur effort. Le Ma- 
nitoba français verra dans ce 
témoignage officiel de la Fran- | 
ce à l’un de ses chefs les plus 


| méritants une nouvelle preuve | 


d'amitié et de solicitude. | 
On a pu s'étonner dans œrr] 
tains milieux que quelques-uns 


| des nôtres, personnages très en | 


vue, —- ils tiennent aussi à no- 
tre Association d'Education, — 
aient encore la houtonnière 
vierge de toute décoration fran- 
çaise. Une allusion discrète de 
M. René Turck, Fété dérnier, a 
rappelé qué la générosité et la 
gratitude de Fancienne mère 
patrie ne sont pas libres de 
eurs mouvements, à cause de 


dans l'histoire de notre Asso- 
ciation d'Education, avec la- 
qüelle il s’est comme identifié 
pendant de si longues années. 
Aussi le geste de la France, qui 
va à notre oeuvre scolaire aus- 
si bien qu’à son artisan le plus 
représentatif, a-t-il lentière ra- 
tification populaire. 

Au nom de tous, la Liberté 
est heureuse d'offrir à notre 
ancien président ses bien cor- 
diales félicitations. D. F. 


re — 
Le cabinet Aberhart 


EDMONTON — Le premier  mi- 
nistre de lPAlberta vient de remanier 
san cabinet à la suite du repos forcc 
que doit prendre son secrétaire pro- 
vinciat et ministre de l'industrie et 
du commerce, M. Manning. | 

M. Manning est devenu pa 


à 26 ans. 11 était le bras droit de M. 
Aberhart. Le procureur général Hu- 
gill va remplir temporairement les 
fonetions de secrétaire provincial | 
et M. Cross, ministre de Ià santé et 
des secours directs, va agir comme 
ministre de l'industrie et du com- 
merce. H aura Paide de M, Lucien 
Maynard, ministre sans portefeuil- 
le. 
Pr 0 Qt 
Contre la propagande | 
communiste en Suisse | 


suisse a décidé de soumettre aux 
Chambres fédérales, en décembre, 
le projet d'un arrêté sur la pratec- 
tion de l'ordre et de la sécurité pu- 
blies, notamment contre la propa- | 
gande communiste. | 
k. rs L attendant, Je Conseil a | 
pris. d ntenant quelques #k 
res dminitrative Dour reprimer 
mmédiatement nées comuu- 
nistes en Suiÿse € tabl des di-! 
roctives concerñant fa participation 
d'orateurs étrangers à: des aséem- 
blées politiques. “ 


GENEVE — Le. Conseil rene) 


Londres une affluence inusitée 


| roi des Cuisiniers. 


— Toutefois, Edouard VIIL qui a des 


l'oeil sur nos compatriotes, ‘oil 


duns toutes les librairies. 
* : Dénatien FREMONT. 


‘“L'Action Catholique’’- 


“L'Aétion Catholi 


cette occasion un numéro-souvé r | 
de 70 pages d'un grand. intérêt, 
abondamment illustré, — véritable 
sommé de la presse catholique, où 
le Tétteuf est initié ef même temps 
à .la facture de son journal. È 
Nos sincères félicitations et nos 
meilleurs voeux à l“Action catholi- 
que.” ot 


Les mendigots de Londres 
Bien qu'un semestre doive v'éddi- 


ler encore ayant le. couronne t 
roi Edouard, on constate dé 


mendiants et de vagabonds attir 
par l'espoir de quelques petites au- 
baines. La police évalue, au bas mot, 
à 60,000 le nombre des mendiants 
qui sé trouveront au mois de mini 
réunis dans la capitale britannique. 
La libre Angleterre n'ayant pas 
le moyen légal de s'opposer à cet 
cnvahissement, les autorités s’effor- 
cent, de le décourager dans la me- 
suiÿ possible. Scotland Yard in: 
ra les touristes à ne pas se monffer 
trop généreux Jes mendiants 
qui sont, Pour ; des qué- 


mandeurs professionnels. 

Il y a peu de chance que cette 
perspective détermine aucun des 
mendigots à changer d'itinéraire. 

———— D @——— 


La poste quotidienne 


A dater d'aujourd'hui, la livraison 
régulière du courrier par les fonc- 
tionnaires des Postes se fera tous 
les, jours à l'exception du dimanche. 
Cela vaut pour tous les congés pu- 
blics, même Ja Noël. 

—— 0 D 4 — — 


Ni le communisme, 
ni le fascisme 


Les cardinaux français viennent 
d'adresser aux catholiques de Fran- 
ce une lettre importante sur la si- 
tuation présente qui se termine ain- 
si: “Nous espérons qu'en. face des 
régimes soviétiques ct des diverses 
formes de gouvernement, moins 
compatibles avec notre tempérament 
national et que des peuples ont cru 
devoir se donner, il y a place pour 
un régime où, sous la triple in- 
fluence des inspirations chrétiennes, 
de, la culture latine et de nos trà- 
ditions françaises, fleurira une sage 
et joyeuse liberté.” 


D ——— 
L'expansion culinaire 


Si la France s'est laissé dépasser, 
dans le domaine des commodités 
inatérielles, par d'autres nations, il 
äut reconnaître qu'elle conserve 
tout prestige sur le terrain culinai- 
re. C’est énçore à un çuisipier fran- 
çais, M. Legros, que s'est adressé le 
roi Edouard VIH d'Angleterre pour 
présider ayx cuisines des résidences 
royales officielles. 

M. Legros, résidant en Seine-et- 
Oise, a été “chef” de l'ambassade de 
Pologne à Paris. Il a exercé succes- 
sivement son art dans les meilleures 
maisons des Etats-Unis, d'Autriche 
et de Hongrie. 11 marche sur les 
traces du maître Escoffier, qu'on 
surnomima le cuisinier des rois et le 


D'ailleurs, Georges Ÿ, père du roi 
actuel d'Angleterre, avait, lui aussi 
choisi son cuisinier français. 


goûts très simples h’entend nulle- 
ment, en ce qui concerne son servi- 
ce personnel, se séparer de sà vieil- 
le et fidèle cuisinière, lorsqu'il $e 
rend dans ses résidences de York 
House ou du Fort Belvédère, Ainsi 
faisait M, Fallières, l'un des feus 
présidents de la République fran- 
Gaise: Dans sa-cuisine, le “chef”-était 
une femme" " 
0h 0 —— — À 
PARIS" On gfnoncé la mort du 
professeur Victor Pauchet, un mai- 
tre de la gastro-entérologie, auteur 
de plusieurs livres sur l'hygiène de 


la vie, = .#R 
xs_des Galles — Le 
E ‘a aff üe tournée 
à travers le. du pays 

la région 14 

vée par le chômage, 


un 


, 


es ns me 


les ÿ 


"vons 


de Galles, | h 


pu: apparaître ‘éom- 
me le. couy d'Etat de factieux con- 


er 


grande réserve que les éve 


nmts 
L Peu à peu, il a fallu ouvrir 
ne s'agissait 

gne, déjà terr Lx __——. de- 
puis quelques ‘an ». vivait, en 
fait, depuis les élections de février, 


cent tr 


nats se renouvelaient de jour en 
jour. Le meurtre de Calvo Soteilo-- 
qui devait précéder de péu un bran- 


le-bas communiste — fit déborder 


le vase. Si les généraux, qui furent 
tous les ouvriers de la première 
heure de la République et dont la 
plupart appartenaient à la franc- 
maçonnerie, déclenchèrent la révol- 
te, c’est que l'anarchie sanglante où 
s'enfonçait l'Espagne n'était plus 
tolérable. Le vieux démocrate Una- 
muno, le premier, a jeté le cri: “I 
gaait du combat entre la civilisation 
et-l4 barbarie”; Ce cri qué nous a- 
ons rapporté ici te 8 août ==" a ré- 
vélé la réalité 4 bien des. gens, car 
Unamuno est incapable de mentir. 

Pourtant, la fiction persiste en- 


démocratie qui est en jeu en Espa- 
gne. La France et l'Angleterre sont 
des démocraties douillettes qui 5 
gent souvent en pharisiennes parce 
qu’elles jouissent du bonheur de 
vivre. Pourtant, s'il s'était passé 
dans ces deux pays la millième par- 
tie de ce que l'Espagne a connu en- 
tre février _et juillet, qu'eussent pen- 
sé, qu'eussent fait les bons démocra- 
tes français et anglais! Le corigrès 
de Biarritz vient de prouver que la 
France p’est nullement disposée à 
se laisser gagner par le communis- 
me et l'anarchie, Puisqu’ils ont de 
si sages réflexes chez eux,- que nos 
démocrates comprennent alors ceux 
des autres! ‘ 

Les forces nationales espagno!es 
ne se battent pas seulement pour 


rétablir l’ordre dans leur pays. El-| 


les_se battent pour sauvegarder ce 
que nous appelons encure: la civi- 
lisation. Telle est la: vérité. Tel est 
l'enjeu de la bataille. Il est vrai que 
toute guerre civile est atroce, il est 
vrai aussi que la répression des na- 
tionaux est sévère. Mais si les na- 
tionaux sont souvent obligés de fu- 
siller, leurs adversaires, eux, tortu: 
rent et torturèrent la population 
innocente, Lé dègré de sadisme 
auquel atteignent rs excès commis 
par les ‘rouges” dépasse en hor- 
reur tout ce que l’on peut imaginer, 
Ce n'est pas l'aristocratie auf la 
plus éprouvée; ce sont les classes 
moyennes, les paysans, On tue, parc 
exemple, à bout portant, dans la 
rüe, des médecins auxquels on im: 
pute, dans le passé, la mort d’une 
mère, d’un enfant.‘ Les intellectuels 
— Y compris ceux de gauche — 
comptent je ne sais combien dé 
victimes. Quant aux religieuses, au 
clergé, fs sont parventis à Ta sainte: 
té du artyre. Je pourrais citer tel 
village où le curé fut jeté dans l’arè: 
né et où l'on organisa avec jui üné 
course en règle, avee banderilles, 
piques et mise à mort: Jé m'éton, 
ne que le gouvernement de Burgos 
n'étale pas aux yeux du monde | 
litanie de ces horreurs, Quand 6 
les connaîtra danis le détail, on me- 
surera mieux la portée de la lutte 
qui se déroule à nog portes. j 

Le malheureux peuple d'Espagne 
trop illettré, toujours excessif, rend 
les poisons que Ja Propagande anar; 
cho-communiste injecte depuis des 
annéés dans $es veines. Hélas! dé 
combien ‘de victimes faut-il payer 
cette guérison! 


——————— -e-$—— 


Gaietés lugubres 


Un journaliste äïhéricain, à Mos- 
cou, a écrit à M. Staline. pour lui 
demander si la nouvelle de sà mort 
était fondée. 

Le dictateur bolehevik 
pondu en Ces terres: 

“A en croire la presse étrangère, 
il y a déjà longtemps que j'ai quitté 
cette terre de péché pour émigrer 
dans un autré monde. Comme on né 
peut douter de la sûreté des infor: 
mâtions de la presse étrangère san 
risquer d'être rayé de la liste des 
gens civilisés, je vous prie de vous 
en Câapporter ayec confiance à cetté 
communication et de ne pas trou: 
LL mon. repos dans l’autre mon- 

€.” ’ « 
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. Partout où il y a un foyer heu 
reux il y a une femme oublieuse 


de sai, 
Repé BAZIN. 


La véritable science ‘ ‘être 
à devcir a 


Mme MOTTEVILLE. 


Jui à ré- 
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rien, de tel. L'Espa- 
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| tous fait, en somnie? Ils ont étudié 


| 


-mrdheriquite engins Tant ea tt DEC NU Ge | due spams étre Pass: à 


“Mons: qui vous a créé, et 


THIS RAA, 
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demeure bien rs le grand li- 
vre, après le divin livre de la Sainte 
Ecriture, et on peut dire, en un cer- 
tain te nS. le plus grand livre du 
monde. Même réduit aux ternics les 
plus simples, il offre dès sa première 
page la vraie solution aux problè- 
mes les plus graves que sê pose 
l'humanité dans tous les temps” et 
dans tous les pays, quant à ces ques- 


avez-vous été créè et mis an monde, 
it donne des réponses qui ont une 
divine garantie de vérité, Pour le 
proclamer, le premier livre du mon- 
de, il suffirait d'y trouver ceci: 
Dieu placé comme fondement de 
tout, comme loi de tout, de l'être, de 
la vie et de Ja pensée, 

ais bien qu'ici il s'agisse 1e 
culture religieuse, et non plus seule- 
ment de petit cathéchisme, c'ést en- 
core lui qui a le premier pas, car 
la culture religieuse peut atteindre 
les plus hauts sommets, prendre les 
plus vastes proportions, toujours elle 
reste au fond, dans ses racines nt 
dans son essence, le petit catéchis- 
ME: EE 56 a tr 


Le catéchisme toujours 
Saint Augustin, avec ses visions 
géniales; saint Thomas, ‘avec : ses 

onstructions de pensée non 
géniales, tous les pu docteurs, 
les grands maîtres, les grands génies’ 
presque innombrables dans l'histoi- 
re glorieuse de l'Eglise — et qui 
sont les plus brillants éléments de 
cette universalité de saints que noux 
célébrons aujourd'hui, — qu'ont-ils 


à fond le catéchisme et ils l'ont il- 
lustré toujours plus largement et 
lumineusement, tirant sans cesse de 
lui; comme d'une mine inépuisable, 
un trésor de vérités à étendre et à 


CE QUE DISENT_. 
LES JOURNAUX 


Quelques opinions 
-__ protestantes 


Le Droit (Charles Gautier): 
Beaucoup sont sous l'impression 
que les catholiques seuls sont oppo- 
sés aux pratiques anticonception- 
nelles, surtout depuis que l’épisco- 
pat anglican, lors de la canfétence 
de Lambeth, a admis qu'it pouvait 
y avoir d'autres moyens, pour limi- 
ter le nombre des naissances, que la 
pratique de la continence., Ce n'est 
pas tout à fait vrai. Au lendernain 
de cette conférence, des' protestants 
se dirent stupéfaits et scandalisés 
des décisions qui avaient été prises 
et ne purent s'empêcher d'exprimer 
publiquement leurs sentiments, Des 
ministres protestèrent du haut de la 


| chairé: “On a entre-bâillé la porte, 


dit un évêque. anglican; l’égoïsme 
la poussera et l’ouvrira toute gran- 
de ... La manie des compromis a 
une fois de plus ruiné la perféction 
de la vérité” Quelques journaux 
anglais manifestérent leur désap- 
probation: “La conférence. à porté 
un coup inortel au mariage, à la ma- 
ternité, à la famille et à la morale. 
Elle à pavé la route qui conduit au 
suicide de la race”, écrivait le “Sun- 
day Express” Et Je “London Eve- 
ning News”: Il semble que les évà- 
ques (ahglicans) ont été plus pré- 
occupés des intérêts de leur église 
que des enseignements du Christ 
et de ta suprême et inébranlable au- 
torité des Ecritures.” 


4 —— 
Il nous en coûte trop_ 
pour nous gouverner 


Le Nouvelliste (Trois-Rivières): 
Toùs les gouvernements au Ca- 
nada, — fédéral, provinciaux, muni: 
cipaux, — sont à peu prés sans ex- 
ception déficitaires, Depuis des an- 
nées”iis entassent les d ,_ Îles 
consolidant et les incorporant à 
leur üette, pour en rejeter le far- 
deau sur tes générations -à venir. Si 
l'on établit un parallèle entre le 
coût actuel du gouvernement au Ca- 
nada et ce qu'il était avant la Gran- 
de Guerre, on constate que d'année 
en année l'état, — sous tottes ses 
forniès, — accapare une part tou- 
jours croissante du revenu de la na- 


tion r fins d’admini ; Ces 
pendant il ne réussit Mai À er » ÿs ns 


brer son budget, Un tel régime ne 
saurait ve DEPREX! S'il le fu 
c'est l’acheminement sûr et rapide 
vers la banquéroute, De toute ‘né 
cessité les ‘gouvernants doivent, à 
tous les degrés de la chose ;publi- 
que, Comprimer les dépenses, rédui- 
re le train de vie. 


JUNEAU, Alaska — Deux ébotile- 
ments se sont produits daris la vil. 
te “Personnes sont tuées et 
sept. blessées, | Ë pe, 


ee 


SR] 
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RPM NANTES 


qe dd mg mu 


atit dit, leu 


é, la el 


leur de la vérité et de la vie € 


tienne.” : Ce faisant, ils ont .vrai- 


ment compris “les exigences de l'Ac- 
tion catholique: s'instruire pour | 
pen: devenir meilleur pour amé- 
iorer.” 


. Confiance si 

Le Siné PE était lienreux _de 
faire cette constatation et d'en fé- 
liciter la "Jeunesse d'Action catho: 
lique italiénne, H ne pouvait d'une 
part détacher ses yenx de l'angois- 
sant tableau que présente ie 
aujourd'hui, mais d'autre part e 
n’est pas sa confiance en cette Egli- 
se qui a les promesses de la vie 
éternelle! ns de | 

“Constatation d'autant plus pré-, 
cieuse, dit-il, que le moment_bù 
nous sommes est un moment grave, 
vraiment menaçant et dan x 


| pour l'humanité cntere aussi doi- 
e 


vent-ils être enflammés, 


zèlé, l'ap-. 
plieation de tous ces chers fils r 
Coaborer "à conjurer -ce-p “à 
faire face à cetté menace, parce die 
ce sont périls et menaces qui sem- 
blent vraiment tout mettre en ques- 
tout, _ sauf la parôle de Di 
sauf la sainte Eglise, sauf—on 
bien le dire, — cette roche de” 
re, en un mot, tout ce à quoi s’ 
plique la parole divine: non p 
valebunt. C'est un grand réconf: 
pour Sa Sainteté et, pour ces jeu 
gens, un grand titre à la reconnais- 
sance envers la divine bonté ét pré- 
vidence, de se trouvér ainsi 
cette roche inébranlable, dans 
embarcation mystérieuse qui, à trà- 
vers les siècles, a résisté victorieu- 
sement à toutes les tempêtes,” 


Les billets de banque 
bilingues 


OTTAWA — Les nouveaux billets 
de banque bilingues de la Banqüe 


du Canada seront à l'effigie d 
Edouard VIII. Les Sie du ro 
es et à 


sont à l'effigie du roi Geo 
du ci-devant Prince de Gal 
celles de la reine Marie, de la prih- 
cesse royale, de la princesse Eliza- 
beth, du duc d'York et, du duc de 
Kent. ; 
. Les nouveaux billets seront émis: 
vers le mois d'août 1937. Tous, sabf 
céux ‘des dénominations de ’$1, 
qui porteront l’image de sir Wilf 
Laurier, et ss #100, qui porteront 
cle! de si Jobn-A. Macdonald, se- 
ronit à l'effigie de Sa Majesté. 
Banque du Canada n’émet plus 
billets de 85.00, qui sont à l'effigie 
de sir John-A. Macdonald, L 
L'effigie de Sa Majesté âpparuît 
au centre des billets, avec l’inscr 


tion française d'un côté et l'anglaise 
de l’autre. 


ÉD —H— - 
Apostolat de la Prière 
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.— Intention générale 1 
bénie par le Buint-fâre 7 ..! 


LE CONGRES EUCHAR IQUE 
DES PHILIPPINES , 
Le trente-troisième Congrès - 
charistique international $era t 
à Manille du 3 au 7 février pro- 
Chain, Manille est située at seuil du 
monde païen de l'Asie, Si but du 
congrès est de promouvoir la - 
naissance et l'amour de l'Eucharfs- 
fie, il sert en même temps de moyen 
d'évangélisation auprès dés païer®: 
Tandis que les cérémonies -du- 
grès réveilleront et augmenteroht 
l'amour de Jésus-Hostie ‘chez 
peuples fidèles de ces contrées 
chez les catholiques qui s'y rendr 
de toutes les parties du e, 
dis qué les études y augihent 
la connaissance de PEuc ristie, 
‘splendeurs du congrés attiféront ü 
foule de païens et seront ! 
une leçon vivante de la g ndeur {et 
de l'amour de Notre-Seigneur qui 


.veut rester au üiliéu des siens. 


Intention ionnaire ! 
LES NOUVERUL Chiers ET 
LE DENIER BU CULTE 


Les oeuvres poñtificales, les du: 
ânes: dt# catholiques d'Occidént 
permettent aux missionnaires de sé 
procurer l'indispensable. 
dans l'ordre que les chrétiens { 
rien? Les 
tes en pays de missions, souvent 
bifués à tout recevoir, ont peine 
fois à comprendre 


vraiment généréüx, et ild le 
d'autres donnent en travail ce 
be peuv donner en argént, L 
portant est de leur faire’ - 
dre qu'ils doivent«contribèer à a 
construction et à l'entretien de + 


ne dos oh : 
Dénéliciaires, "UT 


ÈS 
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à un lion, le second à un veau, 1 


7 ; HAT. Ph R : 
‘2 M. l'abbé Zéphyr Garand, du dio- 
“ le Nicolet, curé de Wauchope, 


clergé diocésain et exerce- 
le ministèré dans le diocèse, 
ee La use CRE ANSE 


A la cathédrale 


“ 
LE prie de “celle semaine com- 


sacrificateur; enfin l'aigle à 
Jean qui, comme un aigle, s’ 
dans les régions sublimes: “in prin- 
cipio erat verbum .….” Selon d'autres 
Pères de l'Eglise, ces symboles 
s'appliquent à Notre-Segneur: Des- 
cendu du cie, il s’ost associé à la 
nature de l’homme; 
ses ennemis comme un lion; il a été}, °° 
‘victime de la pacification, comm: 
le veau; il est ressuscité et, comme 
un aigle, s'est élancé vers le ciel. 
LA a prévalu cependant de voir 


‘évangéllates, Ainsi, par eubsaile, 
l'emblème de Venise est le lion de 
saint Marc et saint Jean est toujours 
représenté au Moyen Age dans la 
statuaire ou la peinture par un ai- 
gle, ou ayant sur un livre ou- 
vert un aigle les aïles déployées, 


banane Te dre mnt 
- Concert au rt au Collège 


Les élèves du Coll Collège donneront 
cette année, comme autrefois, leur 
“concert de la Sainte-Cécile”. Sous 


ML, r bien connu qui a 


l'expérience ‘dé ce genre de prédi- 
Led 4 


SENTE bre rar À roue « 


sde Par un un — " had si de 
0od au ‘profit, des enfants qui 


ARE 
1 Avis 
| Les citoyens de langue fran- 


Çaise de la Cité sont instam- 
me à 


tion Fès Rue 


Lord, GCMG. 
L CH, DR Général du 
” Canada, ui séra tenue dans la 


la direction du Père Martial Caron 
ils exécuteront un programme dé 
chants religieux’ et de chansons ca- 
nadiennes, ainsi qu'une opérette: 
La leçon, du vieux Lapin. 

Le conCert aura lieu à la salle du 
£o es rcredi et vendredi 
“sofr, 2 et 4 décembre, à huit heures 
et demie, 4 . 

Les billets réservés sont-de 50:et 
de 35 Fous, en vente au. parloir du 
C ollège. 

Répétition pour les écoles, same- 
di après-midi, le 28, à 3 h. 30. Le 
l'biHet, 10 sous. S 


ù novembre 1936, 
F Pat Ordre, 


E. A. POULAIN, 
Greffier. 


Billets 


Promissoires 


4% 


de la 
Paroisse Cathédrale 


Sainte-Marie 
WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples de 5100.00 


- MATURITE DE 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l'obligation directe de la 
Paroisse Cathédrale et sont garantis par la 
Corporation Archiépiscopale Catholique 
Romaine de Winnipeg dont Son Excellence 
Mgr. l'Archevêque est le Président. L’ar- 
gent est employé pour retirer des obliga- 
tions contractées à un plus haut taux d'in- 
térêt. 
Des chèques pour l'intérêt payable tous 
( , les six mois seront envoyés du presbytère 
“die la Cathédrale Sainte-Marie. 

Les personnes désirant placer de l'ar- 
gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- : 
solumerit sûr, sont invitées à donner leur 

”sérieusé considération à ce placement ex- 
ceptionnel. 


POUR PLUS AMPLE INFORMATION 
Commuhiquer avec 


M. le Curé 
_ Cathédrale Sainte-Marie 


353, avenue Sainte-Marie 


, , 
À « : 
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sonnes qui s'intéressent à notre oeu- 
vre. 
2" A — 
‘‘Le Voyageur’ 


Msrer-di prochain, le 2 décembre, 
nos raquétteurs à Saint-Boniface au- 
ront leur première sortie delà sat: 

son — la visite aux Officiers, | 

"Le départ se fera de la salle à 8 
boite précises. Les mefhbres n’au- 
ront pas besoin de raquettes ce soir- 
là. Espérons pouvoir nous en servir 
à la deuxième sortie. 


gourdir les musclés endormis, tous 
fetourneront. à la salle pour un goû- 
ter_appétissant, suivi de 


qui amuseront les membres et leurs 
amis. 


Selon la coutume, on membre fir- 
vite un ami à prendre part à la pre- 
mière sortie de l'année. Les nou- 
veaux seront bienvenus et nous n’a- 
vons pâs de doute qu'ils se souvien- 
dront-longtemps du plaisir de cette 
sortie. 

A mercredi prochain. 

Le Sictétäire. 


es 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Assemblée mensuelle - du 
17_ novembre. 1936 
. Près de 200 mémbres ét amis as- 
sistaient à cette réunion. 

M. O. Lacerte ayant, démissionné 
comme conseiller du Cercle, M. 
Etienne Couture est élu à sa place. 

M. L. Gauvreau, nous fait rapport 
des activités du Club de Damés qui 
est allé à Sainte-Anne jouer contre 
le Club de la Jocalité qui l’a défait 
par un démi-point. 

M. le Président annonce que l'or- 
ganisation de notre rafle annuelle 
de dindes est en marche, qu’elle au- 
ra lieu le 17 décembre à l’école 
Provencher, que les billets sont ac- 
tuellement en vente. Il demande à 
tous de faire leur possible pour en 
assurer le succès, M, O. Faïlle est 
en charge de la vente des billets, 
La causerie mensuelle fut donnée 
par le R. P. Kalmès, O.M.I.,, mission- 
naire chez les Indiens. I} nous parla 
de ses missions en Ontario et au Ma- 
nitoba. Il décrivit la vie de ses sau- 
vages, leurs moeurs,'et leur reli- 
gion primitive, leur conversion à 


tense et la manière exemplaire de 
leurs_pratiques religieuses. 11 nous 
raconte, entre autres la conversion 
d'un sorcier, et dé * sa famille. 

Les familles indiennes sont nom- 
breuses, jusqu’à 14 et 16’enfants. Mal- 
heureusement, beaucoup d'enfants 
meurent très jeunes, pour cause de 
malnutrition des mamans et des en- 
fants qui, faibles de constitution, ne 
peuvent résister aux maladies. Mal- 
gré ces nombreux parmi les 
enfants, la population indienne aug- 
mente d'année en année, Le confé- 
rencier nous parle également des 
écoles indiennes et des églises bà- 
ties pour ces peuplades qui embras- 
sent de plus en plus notre religion. 
En finissant, le R. P. Kalmès nous 
assure de sa grande satisfaction à 
se dévouer pour ces peuples qui, 
une fois devenus catholiques, peu- 
vent servir d'exemple à bien des 
nôtres. Aussi, dit-il il ne changerait 
pas sa place de missionnaire pour 
une autre. 

M. l'abbé A. Décosse. adressa les 
sincères remerciéments de tous au 
R. P, Katmès. 

ME L. Deschènes, Paul et Arthur 
Robert, A. Dufault, L. Gayette, Gil- 
le Guyot et Th. Gauvreau nous di- 


créatif. 

MM. R. Roy et R. Couture furent 
les gagnants heureux des prix de no- 
tre rafle mensuelle, 

Le secrétaire. 


ie — 2-20 ——— 


PETITES ES NOTES 


“Groupe de Nofwood" qui, mercredi 
le 18 courant, a donné sa partie de 
carte: annuelle à l'école Provencher, 
sous les auépices de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françai- 
ses, rémercie tous ceux qui ont con: 
tribué au succès de cette soirée, et 
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“Après la marche qui devrait dé- 


vertirent pendant le-programme-ré- 


Le Comité ” d'Orgsnisation du 
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Institut Collégial St-Joseph 


Cu: 
Achat 


personnel seulement 
gris, etc. . Pointure 8% à 104 


BAS DE FEMMES 


re a rar seülement! 


à .10.: rene Mo 


Pointures D A rs 
Une paire : 


à solide Humphrey et 


Au tableau d'honneur 
| du mois d'octobre 

GRADE V (8) — Laurence Arpin, 
Marie-Jeanne St-Germain, Maric- 
Ange Viel. 

GRADE V (9)—-Laura Grandmont, 
Lucile Rheault, Hélène Faucher. 

GRADE. V (p) .— Lydia Baumann, 
Paula Clinke, Shirley Busch, Mary 
Stubbe. 

GRADE IV (7) — Alice Lauren- 
deau, Denise Rougeau, Suzanne St- 
Germain. 

GRADE IV (4) — Jeanne-Mance 
Sicotte, Thérèse Mondor, ‘Denise 
Toussaint 

GRADE 1Ÿ (6P)—Rosie Miynarc- 
zyk, Ann-Mary Beluska, Denise Van 
Camvenbergh. 

GRADE III (5) — Bernice Brans- 
field, Anita Rougeau, Pauline La- 


very. 
“GRADE fi! (3) — Claire Bouvier, 


a religion catholique, leur foi in- LR Beauchemin, Florence Pé- 


oquin. . 

GRADE III (P) — Jean 
Eleanor Anderson. 

GRADE II (S) — Gésegtne Cole, 
Margaret Overwaler, Jessie  Mly- 
narczyk. 

GRADE Il (A) _ Florence Bér- 
nard, Yvette Lafrenière, Annette Si- 
cotte. 

GRADE 1 (B) — Steila Renaud, 
Thérèse Sigouin, Marie Larrivée. 

GRADE I (A) -— Eveline Prescott, 
Cécile De Cruyenaere, Yvette’ Ga- 
gnon, Elaine Chapman, 
Cours préparatoire (IP) — 


Kerr, 


Lor- 


raine Nault, Imelda.Piché, Yvette bi 


Jodoin, Lueile Savoie. , 

Cours préparatoire (IC) =— Betty 
McDonald, Jacqueline Blanchet,:Hita 
Perron, Bérénice Senez. 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B. — 1: La réunion mensuelle 
procliaine aura lieu le 2 décemib 
ler mercredi du mois. Que tous les 
Tertidires Profès soient présents et 
aient un crayon sur eux en vue de 
la votation définitive. Le conseil du 
triennat précédent est considéré 
comme “sortant”. Après le : “Veni, 
Creator”, on vous présentera la lis- 
te des 18 membres (12 Soeurs et 6 
Frères) qui ont obtenu le plus de 
voix à la votation consultative du 
4 novembre dernier. De-ces 18 vous 
en élirez 9: (6 Soeurs et 3 Frères:. 
Le chiffre 1, que vous mettrez à 
côté de tel nom de Soeur, signifie: 
“Pour le bien de la Fraternité et en 
président res même les chiff 

lente.” res: 
2 et 7 signifient vice-présidente et 
vice-président, tandis que les au- 
tres: 3, 4, 5,6, 8 et 9 sighifient con- 
seillères et conseillers. Les voix 
a+ + g aussitôt comptées et le ré- 


proclamé, séance -tenante. 
Tout 1 monde, pd pu ca 
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. Spécial. 


D'HIVER POUR HOMMES, Kbas ? PRIX 
re les grands froids. . 
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par celle de t'umsmblle! “Vox po: 
puli,. vox Dei.” Après la proclama- 
tion, on chantera le “Te : mm” 
pour remercier Dieu de ses bien- 
faits. (Voir "Manuel, p. 424, “Élec- 
tions”). 

2: La réunion pa Hovices, le-18, 
était suivie par’ une bonne vingtai- 
pe de Tertiaires: une jeune novice 
de langue française était même ve- 
nue de Winnipeg. On.leur a parlé 
de l'esprit de la Règle et du bon 
exemple à donner, en leur citant la 
vie de. Sainte-Elisabeth (fête 19 
nov.) comme gen) vie de’ simpli- 
cité franciscaine, à cause de. cette 
enfance spirituelle dans laquelle 
nous sommes alors pour converser 
familièrement avec Dieu, notre Pé- 
plus tôt 
que d’habitude pour que Fe Tertiai- 


res puissent se rendre encore à la 


partie de cartes donnée en faveur 
de l'instruction chrétienne des en- 
fants pauvres de Norwood. 


“Le bon Ps .- plus haut 
qu'une mission prêchée au peuple, 
que tous les miracles de Lourdes, 
que toutes les revues d'apologéti- 
es disions-nous aux novices à la 

ren dernière. Pour finir cet ar- 
ticle sur le bon exemple dans la fa- 
mille, prescrit aux Tertiuires,  di- 
sons un mot sur l'exemple des en- 


fants, bien qu’il y ait jusqu'ici peu 
’| de jeunes gens dans le Tiers-Ordre 


de Saint-Boniface. 


goureuse, , Jeunes. 
vous à être des 


pè 
et votre mère, des modèles d'affec- 


tion et de dévouement envers vos 
grands-parents, envers vos frères et 


montrer ‘pleins d'égards et de pré- 


veñances, Manifestez par votre con-t- 


duite, par votre modestie, votre as- 
siduité au travail, votre souci des 


intérêts de la famille, que le Tiers-| | 
-Ordre est une école de F 


vertus: 
22 2 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPAKITIONS 


6 ! 


u de mouton. Saitturs tout 


[ES DE FE Re | 


à épais Uribe. Tissus laine de bel 


CCE POP LCPEEEE CT EN 


sait db: grand vent, aus 
rumeur”, .dit-ellé en son ‘parier lo: 
pasle au-dessus de sa-tête et Ia 
fait tressaillif: Etonnée; elle se re- 
tourne du côté du bosquet d'où ellé | fl 
était venue. S'est-elle donc trom- 
pée?.… les.arbres. sont Eréadhiles 
Elle a retiré son deuxième bas, Dt- 
bout, un pied dans l'eau, elle ést 
prête & paser, Mais voilà ur ñoti- 
veau souffle, plus violent, Une stu: 
| l'envahit. Elle regañlle cette 
lois du côté de la Grotte d'où. pro- 


dominent les L 
meaux friséonnants de l'égiantier, |! 
Fayonne une lueür dé Péradis, sua- 


vé et douce, et dans arté, 
une damé jeune et belle lui sourit 
maternéllement, Une frayeut l’en- 
vahit, mais non pas, expliquera:t- 
elle un jour, “une frayeur qui fait 
qu'on se relève vite pour s'enfuir,” 
La vision décrite . 
Bernadette, subjuguée, se frotte 
les yeux. Aurait-élle par häsérd un 


autour et doublure chaude. fineÿ tricotés svolsé ie 
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Rodient 10 FE 


e,. Sur 
ses pieds nüs, re) dont 
pee nul joaillier x ro ie le ré- 

rh cette tee sourire 
indiélbles, DA rétire. son 


pied” de l'eau, M raepenle n inét 

tivement et tire TA 

a deviné quelqu'un ent El ciel. Ellé es- 
de. * Sa main subite: 


salue e” 
mt? La vision, réelle et| demandes du 
splendide, se dresse devant elle, les| répèt 


que n'en ont jamais tissée les hom- 
ses er. harmonieux, 
maintien 


. 


CRESCENT CREAMERY | . 
. Livré à votre domicile chaque jour 


. Crescent Creamery Co. Limited 
-. Téléphone 37:101 
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Blopdinette — Pour ce masque an 
jaune. d'oeuf, mélangez un jaune 


dez une vingtaine ‘de minutes, 
Cela nettoie, assouplit, librifie 
l'épiderme, Ne pas répéter plus 
d'une fois la semaine. 

+ + + 


de toute liquetr enivrante. Met- | Merci d'avance — En effet, les Ca- 
tez-vous bien ceci dans la tête: nadiens peuvent se marier aux. 
. un buveur n'est jamais un bon Etats-Unis pourvu qu'ils remplis- 


mari; toujours sa-bouteille passe 
dvant sa femme. Ne tardez donc 
pas à tirer les choses au clair, 
même au prix d'une rupture. Cela 
vaudra mieux que de passer vo- 
tre vie dans la misère, Choisissez 
un moment 60 il vous témoignera 
beaucoup d'affection et allez-y 
bravement, sans élever la voix, 
laissant gris pire coeur. 


r re- 


sent les conditions de "E 
t sui- 


quises. Ces conditions vari 
vart les différents Etats, 
ordinairement, on. exige 


ner unc licence, 


+ + + 


Sans amour — Votre situation n'est 
pas aussi d e que vous le 
croyez: Vous devez avoir vos bons 
moments puisque ce jeune hon:i- 
me vous manifeste un tel empres- 
-" sement. Peut-être yous aimerait 
il davantäge si vous songiez un 
peu moins à -vous,-à l'impression. 
que vous devez ou voulez produi- | 
re? Oubliez votre petite personne | 

. et intéressez-vous à ses projets, à 
ses moindres faits et gestes, nc | 
craignez pas de lui montrer qu'i! . 
bonne pour être: aimée; il faut 
aussi posséder tértaines qualités | 
de coeur et d'esprit qui attirent | 
et retiennem. L'égoïisme est un | 
[l 


60,000,000 d'autres. 


75,000,000 d'autres. 
MERE-GRAND, 


BON LANGAGE 
À L'ÉCOLE 


+ ——— ———————— 


fo 


peut-être pas 


défaut détestable. Surveillez-vous 
; ‘bien sur ce point. - 
hi "* + 


Sainte-Anne — 11 n'y a pas au Cu- 

nada de catalogue français de tri- 
cots de laine avec gravures et 
patrons. Vous pourriez vous 
adresser chez Vennat, 3770, rue | 
Saint-Denis, Montréal, qui vous 
“fourntratr-d'es--catatogu 


correctes. | 


te-de pâté de foie gras: Deux li- 
vres de fôle de veau de première ‘ sidérable. 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’° 
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NO 2144 DESSIN SILHOUETTE 


Destiné à être. découpé, pour ressortir sur fond de couleur. Étampé 
sur bonne qualité de feutre, noir seulement, 


avec doublure de soie solide 
et brillante, jaune or, rouge clair ou vert. 


Chemin de 18 x 45 pouces, feutre seul, 81.00, avec doublure, $1.60 
Coussin feutre seul, 75 sous; avec doublure, 81.05. 

CISEAUX d'acier à houts pointus pour découper le feutre, 75 sous. 

Circulaire réligieuse, 5 sous. Circulaire de baptême, 5 sous. Circulaire 
de nappes, 5 sous. Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et 
musinue, 12 sous par an. » 

Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines 
est nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la commande. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, la Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


LE AFRO UR 


compris et parlé par au moins 


| institutrice doit remplir, il n’en est 
de plus important 
après la formation morale que celui 
d'habituer-tes enfants à un langage 
soigné. En effet, si les bonnes habi- 
tudes contractées dès l'enfance du- 
| rent toute la vie, ne devons-nous pas 
penser qu'il est nécessaire d'obliger 
| les enfants à une diction convena- 
ble et à des expressions au moins 


Certes, la fprmation première se 
donne. dans la famille. Depuis. l'£- 
|. iii ver” de Ta Faison jisqu'Asün ‘entrée 
nant de France, — Voici la recet- { en classe, le nombre de mots con- 
| nus de l'enfant est déjà assez con- 
Sa mémoire a retenu 


RARES D PS SNS PAS CS PS ES DES DES DES ZE Ze 27e 2 


MS Es 


mais 
trois 
jours de résidence avant de don- 


inquiètent pour ur 
donner les aliments nécessai 
fiant pour le reste aux institutrices. 


Ces enfants arrivent à la classe un 
peu dépaysés, très en retard. La tà- 
CUC E H EURE miniires: 
sert nlors plus lourde, parce que 
souvent, outre son intelligence en- 
dormie, l'enfant possède toute une 
série de petits défauts qu'il ne faut 
pas attaquer de front sous peine de 
s'attirér ‘les foudres de la colère 
maternelle. 

Là mère de famille insouciante, 
plus octupée de sa toilette ou de sa 
besogne- que de l'éducation de ses 
enfants, trouvera à redire lorsque 
d’auires découvriront des lacunes 
dans sa manière de procéder. Celle 


familiale convenable à -ses chers 


Sauvage — Je le regrette, mais vous 
perdez votre pari! L'anglais est 
parlé par 100,000,000 de person- 
nes, il est compris et parlé par 

Le français 

est la langue de 45,000,000,_ il co 


* éole. 


petits : critiquera l'institutrice qui 
tente de corriger et redresser, Ces 
reproches ne doivent pas vous dé- 
Covrager ni vous faire abandonner 
la partie. 


La bonne éducation se révèle d’à- 


: bord par le langage soigné. Si l’en- 


fant arrive à la classe avec des ex- 
pressions baroques, des tournures 
de phrases plus ou moins correctes, 
notre devoir est de le reprendre 
sans cesse ef de veiller à <e-- 
surveille la ‘manière de s'exprimer 
au moin$ lorsqu'il est sous notre di- 


rection,  . : 


Quand nos enfants apprendront à 
mieux parler leur langue dans la 


ront plus fiers d'être des Canadiens 
français, ils ne seront pas toujours 
prêts à capituler et à donner la pré- 
férence à une langue étrangère sous 
prétexte qu’elle est plus facile. Plus 
on avance en âge, plus il est diffi- 
cile de réformer son langage ou 
jout, autre habitude défectueuse, à 
plus forte raison, d'apprendre une 
langue ou de corriger certains dé- 
fauts de prononciation ou d’articu- 


EL _OÆTOIE 


aH- 


cheveux blonds. 11 est 
propre, mon cher petit cou- 


noirs 
t 


mais quand il se nomme, il dit: 
“Abert Véyette.” Il a deux ans. — 
Marie-Ange Lambert, Saint-Pierre- 
Jolys. 


Ma petite Rita a une belle figure. 
Sur les portraits, elle est la plus 
bellé de la famille. —Gabriel Sou- 
lodre, Saint-Lupicin. 


Notre petite Hélène a un an. Elle: 


4 


le-piano-est oùvert, elle se lève sur 
le bout des pieds et elle touche dé- 
licatement es notes. Cela ja rend 
bien heureuse. —Irène Hébert, St- 
_Pierre. Le 


J'ai une petite soeur de 2 ans qui 
fait beaucoup de plaisanteries, Elle 
aime beaucoup les poupées. En man- 
geant elle se barbouille, Elle court 
après son ombre. Elle balaye avec 
son petit-balai--EHe-aide-à-maman- 
à faire son ménage bien que maman 
n’en aïf pas besoït, —Marcelle Bé: 
rubé, Institut (Collégial Saint-Jo- 
seph. 


Mon petit cousin s'appelle Emile, 
Je ne lui connais pas de défauts. 11 


NT ' ! ' LM L'L4:11.? m1 
ça montre qu’il sera une homme 
plus tard. —Louis Granger, école St- 
Joachim, La Broquerie. 

Mon petit frèré 'ñ'a qu’un défaut. 
Quand on a quelque chose, il faut 
le lui donner et il le brise. —Phoe- 
nix Dodds, Saint-Lupiecin. 

| GRADE V 


oujours 
sin. Il s'appelle Albert Fréchette, |; 


| 


[ 
qui n’a pas su donner une éducation | aime beaucoup la uusique, Quand 


par Cécile GRANGER, 
; 3 Gräde X 
en que D | Lee. î 
tue gagna la coutse. — Mau 1 
fremne, Lorete, | COMPOSITIONS 


Après quelques mois de vacances 
le Club Madeleine de Verchères re- 
prend le cours de ses réunions. 

Plusieurs nouveaux membres y 
ont été admis -et-nous espérons bien 
que la qualité ira de paire avec la 
quantité … Toutes doivent être dans 
leur sphère, des Madeleine de Ver- 


Pour faire face au dangef, il faut 
des Canadiens convaincus qui ne se 
laissent pas aller au courant angli- 
marée loujours montante, sachent 
opposer la digue d’un amour sincè- 
re, pratique, pour tout ce qui tient 
à la religion et à la race. 

Voilà ce que le Club attend de 
chacun de ses membres. 

Nous avons perdu les membres 


Iles plus importants de notre exé- 


Ma rétite nièce Claire dit quel- | cutif.. Notre secrétaire — âme très 


ques mots: “Jujus” pour “Jésus” et 


poétique — en annonçant leur dé- 


lation. Ceci doit se faire dans le bas | ‘le Prononce Arlette très bien. Heu-| part écrit dans son journal: “Nos 


âge d'abord à 

Nous devons à notre langue, 
l'honneur de la mieux parler et fai- 
re tout en notre pouvoir afin que 
ceux qui dépendent de nous béné- 
ficient de la meilleure leçon-de pa- 
triotisme que nous puissions leur 
donner: les habituer à une bonne 
pronGnciation, éviter les tournures 


 vicieuses, les termes impropres, les 


anglicismes, toutes ces fautes qui 
déparent notre langue et enlèvent an 
clair. langage français une partie de 
sa beauté. 

A vous, Amies Institutrices, re- 
vient la tâche de faire de vos élèves 
des patriotes actifs, fiers de faire 
rayonner partout la douce influen- 
ce de notre langue aimée. 

Jeanne le FRANC. 
—(L'Eché du Bas St-Laurent). 
—_——— 0 4 2 — 


L'enfant qui tousse 


I faut mettre en surveillance l’en- 
fant qui toussotte fréquemment. On 
croit en général que lorsque la toux 
n’est pas forte il a'y a pas lieu de 
s'inquiéter, On dit: “Cg n'est rien, 
cela vient de la gorge." 

S'il en était ainsi, l'enfant pour- 
rait en effet suivre jun. traitement 
approprié et vite guérir. Malheu- 
reusement, bien -souvent une toux. 
qui se prolonge des semaines et qui 


a été négligée peut déceler une af-* 


fection grave. Pour l’éviter on sur- 


‘| veillera la température et le poids 


de l'enfant. Si la première accuse 
une légère.élévation, et si le second 
diminue, il faut faire une radios- 
copie des poumons du tousseur. En- 
suite, si les résultats décèlent la tu- 
berculose, il faudra tout mettre en 
oeuvre pour que l'enfant soit en- 
voyé immédiatement au grand air. 
et suivre en cela les prescriptions 
des médecins consultés. 


Il y a des établissements où le pe- 
tit malade pourra être envoyé et soi- 
gné efficacement. Là seulement on 
sera en mesure de lui donner tons 
les soins désirables, dans les meil- 
leures conditions matérielles et mo- 
rales. - 

Cependant l'enfant qui toussotte 
n'est pas toujours un tuberculeux; 


| parfois c'est ur peu d'asthme ner- 


| 


| 


veux, ou simplement des parasites 
de l'intestin, ou le mauvais état du 


| foie. En tous cas, il y a yne cause! 


à cet ‘état et il faut la combattre 
tout de suite. 


Aquarelles 


La plume — Aline, très en colère 


ln mage puis à-Tt- 


| contre son amie lise qui l'a dé- 
laissée au cours d'une promenade, 
a choisi yne plume bien aéérée pour 
| lui écrire un court billet. Les mots 
| cinglants rapidement s’élignent. La 
| fine pointe d'acier grince, mord le 
| papier et lance des points d'excla- 
| mation nombreux. , 

… Comme elle a bon bec, la petite 
| plume! et comme l'encre est noire! 


Le buvard— Un vieil ivfogne tou- 
l jours à " 


“pomper”, 
at 


reusement 


Germain, Saint-Norbert. 


Mon petit frère est mauvais. 
Quand on joue au cheval avec lui, il 
nous frappe avec un bâton; quand 
on ne/veut pas marcher ou qu'on 
tombe par terre pour faire le mort, 
il nous fouette, — Adrien Nolette, 
Sainte-Agathe. : 


Ma petite Jeannine aime à regar- 
der les images dans mes livres, mais 
quand elle les regarde, le livre est 
presque toujours à l'envers. — Lau- 
rence Arpin, Institut Collégiat St- 
| Joseph. 


Le caractère de mon petit frère 
s'annonce bon, bien qu'it fasse par- 
fois le mauvais. 11 nous fait souvent 
rire, et plus on rit, plus il fait le 
petit drôle—Angéjine Fontaine, St- 
Pierre. 


| Je l'aime beaucoup mon petit frè- 

re bien qu'il me tire les cheveux 
souvent. Quand il a pris une bonne 
poignée, il rit aux/éclats. — Yolande 
Bérard, Saint-Pierre. 


Lorsque nous revenons de l’éco- 
le,:ma petite soeur de dix mois nous 
fait des caresses pour nous montrer 
sa joie. Mais si, par malheur, nous 
ne faisons pas ce qu'elle désire, elle 
nous tire les cheveüx. — Marie-An- 
ge Regnier, Saint-François. - 


Ma petite soeur Monique joue des 
tours quand on joue à la-cachette. 
Elle se cache derrière un bureau, 
s'entortille dans le pardessus de son 
grand frère, puis elle regarde juste 
par une petite fente, —Marecien La- 
bossière, Saint-Léon. 


J'aime bien ma petite soeur. Je 
l'appelle “mon pétit coeur”, mais 
son vrai nom est Rita. — Florence 
Bouchard, Institut Collégial Saint- 
Joseph. 


+ 


Ma petite voisine Thérèse aime à 
jouer avec ses joujoux. Elle a plu- 
sieurs poupées, mais elle préfère 
celle qui a un bras et un pied arra- 
chés. On dirait que c’est parce 
qu'elle a bon coeur et a pitié des 
malheureux. — Louise Cartier, éco- 
le Deux Pointes, Letellier. 


Ma petite soeur Norma n'est pas 
| bien grande, mais déjà il faut toute 
{ une page pour la décrire. —Yvonne 
St-Pierre, Institut Collégial St-Jo- 
seph. à 


| Le soir quand on étudie nos le- 
| Sons, ma petité soeur Eotraine (3 
ans) étudie aussi dans de vieux li. 
| vres. Parfois maman est obligée d'ar- 
| rêter de nous faire réciter nos le- 
çons pour lui demander son “spell- 
ing” et lu faire lire —Pauline Mit- 
chell, Institut Collégial St:Joseph. 

Nous avons chez nous un beau 
petit garçon qui se nomme Denis- 
Pierre, Il est un peu paresseux. fl 
ne sait pas dire oui encore, alors 
c'est toujours non avec lui. — Yo- 
lande Tremblay, Institut Collégial 
Saint-Joseph. . 


Mon petit frère est parfois ta- 
quiu, Par exemple, un jour son pe- 


elle ne dit pas encore| anciens membres s’en vont porter 
Mfante Lorräiit doôtraine. Saint:| la lumière des beañütés de notre ver- 


be aux patriotes anémiques assis à 
l'ombre de l’apathie.”  . 

Notre nouvelle présidente est Si- 
mone Ayotte, membre très distin- 
guée de la Pléiade. Il ne faudrait 
pas juger du patriotisme de cette 
demoiselle par le rôle qu'elle rem- 
plit au Congrès de juillet dernier 
dans le petit drame “Nos luttes sco- 
laires.” Car, voyez-vous, Simone a 
un très grand défaut: elle met tout 
son coeur dans tout ce qu'elle fait, 
sans sucune exception _ Il_ fallait | 
une âme de bonne volonté pour re- 
présenter la langue des vainqueurs 
des Plaines d'Abraham; et Simone 
est une âme de bonne volonté. | 

Donc, nous avons une présidente 
de premier ordre; ét si les membres 
ne contractent pas là paralvsie in- 
tellectuelle infantile durant. l'an- 
née, nous irons loin vers notre idéal. 

Nous avons pour vice-présidente | 
la plus habile actrice de la classe: | 
Laurette Gallant, qui figure avec | 
honneur dans la Pléiade. Les mem- | 
bres du Club, toujours très obli- 
geants, lui laissent entière liberté 
de déclamer tout ce qu'elle désire, 
excepté des propositions géométri- 
ques et des formules de chimie . 

Nous avons aussi fait l’aquisition 
d'une nouvelle secrétaire: Antoinet- 
te Parent, celle qui cultive la-ré- 
daction “extensive.” Comme les 
membres du Club ne tiennent pas 
aux réunions “immortelles”, elles 
l'ont priée de ne pas leur servir des 
rapports sans “fin”, 

Un programme intéressant fit ou- 
blier les discussions. Malheureuse- 
ment les actrices s'étaient donné le 
mot pour s'enrhumer en choeur ce 
jour-là. 

—C'est sans doute pour dissimn- 
ler leur talent, remarqua Marthe 
Dionné, l’optimiste qui admire l’hu- 
milité partout, même là où elle n'e- 
xiste pas. 

Un groupe de nouvelles recrues 


, mirent en scène Île quatrième acte 


du “Cid” de Corneiile, 

Pas trop mal pour ces débutan- 
tes. Je crois même qu'elles imité- 
rent parfaitement le grand tragique 
français, dont il est dit qu'il ne sa- 
vait pas déclamer $es propres vers 

Laurette Gallant déclama av:c 
âme le “Drapeau Fantôme”, tiré de 
la Légende d'un Peuple, de Louis 
Fréchetté. 

Cétte pièce est des plus émouvan- 
tes. .Cadot, cet intrépide sotdat qui 
arbore sur les remparts de son iort 
le drapeau blanc de la France en 
face de l'ennemi vainqueur venu 
pour lui commander de rendre sa 
bannière; Cadot est l'incarnation 
du patriotisme vrai, profond, cons- 


PRIMÉES 


ma 


Ma soeur Yvette est une belle pe- 
tite fille d'un an. Elle est assez 
grande por son âge. Sa tête est 
moyehme, Son front est bas. Ses che- 
veux sont courts et un peu frisès 
Ses joues sont blanches. Ses yeux 
sont bruns. Son nez est court et un 
peu écrasé. Sa bouche est petite. 

El téjà de grandes qualités. 
Parfois elle va près de maman, sr 
met à genoux et fait son signe de 
croix. Elle aime bien je petit Jésus. 
Elle a aussi un petit défaut. Quand 
elle est: fâchée, elle se jette par 


chères. S'il n'y a plus d'Iroquois,| terre: elle pleure et donne des 

avides de répandre jusqu'à la dér- coups-de pied. 

nière goutte le sang français au Ca- Denis BOITEAU, 
— " “nous une “a ‘ Grade II. 

ambiance _anti-catholique, anti-fran-| Ecole Deux Pointes, Letellier. 

çaise qui rat d’étouffer en . | + + + 

.coeurs l’amour,,de nôtre race, de S 

notre langüe, de nos traditions: Ma petite cousine 


Ma petite cousine Yvette est 
ange de deux ans. 
Elle .est. assez grande 


un 
pour son 


yeux d'un bleu ciel, sés joues qui 
ressemblent à des pommes rouges, 
sa petite bouche en coeur, tout _ést 
là pour faire d'elle un charmant 
bébé! ; 


| 


i 


PONS © 
téurnér à la après la 

Maman était partie la 

depuis le matin 

de voir st 

elle devait. 


ï 


Li 


537% £ 
53 
1 
1 


È 
: 


joli cadéau. Je n'étais plus cui 
j'étais satisfaite, FRET 


Mais bientôt inaman me dit: “Mt 


rie, ouvre done ce paquet; tü n'es 


pas curieuse de voir s'il ÿ-a 
chose pour toi?” Aussitôt je 


vris et je vis une e petite 
bleue. Je l'eiaret eue 0 N 


trop grande. Maman me co ‘et 
me disant qu'elle nourralt FEldE 


ger factfèment pour une autre 
petite, Je fus vite consolée: Ti 
s’arrangerait et de plüs, pouvais-je 
être triste quand un joli petit à 
me souriait en me-tendant les br 
La déception de la robe füt vite 
bliée pour la joie de {a 
Madeleine 
Grade VI 


Institut Collégial St-Joséph, 
+ + + 


‘‘On en sait toujours 


+” 
à MX 


: Souvent on entend des cuftiva- 
teurs répéter à leurs {Hs ét‘ à leurs 
filles: “Pourquoi étudier tant et 
longtemps? On en saura to 
assez 
parents ignorants s'äbusent en 
Sant que leurs enfants n'ont! 
besoin d'instruction pour être cu 
vateurs, C’est là une grave erréurs 
S'ils ont pu faire leur en sacha 


pée. “À 
PELLETIER, 


pa 


Quand je vais la voir, elle étend | à Peine lire et écrire, il n’en est pas , 


ses petits bras, elle crie, elle saute 
de joie. Je la prends, et alors elle 
met ses bras autour de mon cou et 
me serre fort en me donnant de 
gros baisers. Puis elle penche sa pe- 
tite tête, me regarde avec un petit 
air coquin, et à mon tour je l’em- 
brasse. Ÿ 

Elle n'est pas fille d’artistes — 
mais elle chante déjà: 

“Ti Zézu, bozour, ébélice, ébélice.”’ 

(P'tit Jésus, bonjour, mes, délices). 

Quand vient le temps de faire son 
dodo,. Yvette n’est pas si gentille. 
Elle frappe des mains, elle crie, elle 
fait tous les temps! Mais bon gré, 
mal gré, mademoiselle doit obéir 
et ma tante la couche. 

Dans son petit lit, Yvette. oublie 
vite ses colères, et bientôt elle se 
trouve au pays des rêves: 

Angèie LAVALLEE, 
. s Gradé V. 
Ecole Saint-Joseph. 
+ + 


Renée 


J'ai une toute petite soeur qui 
s'appelle Renée. Quand on la prend 
elle nous embrasse, elle nous serre 
le cou. Si mon petit frère qui est 
plus grand pleure, elle pleure aus- 
si. Elle a quelques petits défauts. 
Quand on ne veut pas la laisser des- 
cendre de sa chaise, elle n'est pas 
contente et dit non. Elle monte sou- 
vent l'escalier, et lorsqu'on va la 
chercher, elle en pousse des cris! 
Car elle a un petit caractère qui 
n'est pas très commode 

Renée nous parle souvent du bon 


+ 


petit Jésus qu'elle aime beaucoup, 
Elle est moqueuse et répète tout ce | saisir le sens. 


qu'on dit. Elle a dix-neuf mois et 
parle bien; “elle dit presque tout re 
qu'elle veut. On a du plaisir de la 
voir s'amuser avec son pelit car- 
rosse et sa poupée; on dirait une 
vraie petite maman. 

Parfois elle à une toute petite pei- 
ne et vient tout de suite à moi, car 
elle sait que je prends ga part, Ma- 
man l'habille en rose et en blanc 
Elle a les yeux et les cheveux bruns, 
Elle mesure trente-trois pouces cet 
demi. Elle a deux belles joues ron- 
des, et'une petite bouche souriante. 
Chère Mère-Grand, si vous aviez 
l'occasion de la rencontrer, vous au- 
riez bien du plaisir, car elle aime 
jouer, Pour moi, sa grande soeur 
de 10 ans, Renée est la plus gentille 
pétite fille du monde. 

Suzanne BAZIN, 
Grade IV. 
Ecole de N.-D.-de-Lourdes, 


le célèbr) aliment producteur d'énergie 
à la saveur délicieuse 


de mème poür leurs enfants. 
Le temps présent n'est plus 
temps passé, L'instruction étant à 
jourd’hui très répandue, il nous fau 
des cultivateurs instrüits, pur 
en état de lutter contre. ke 
me, pour conserver notre rel 
et notre langue française, Nous, cf 
{ivateurs du Manitoba, sommes no 
breux, notre vote pèsera rrdenees 
dans la balance du droit et de læ 
justice, mais il faut que ce 
soit intelligent et éclairé, Et 
ment le sera-t-il sans instruction? ! 
La profession agricole étant uñ 
des plus nobles, il ne faut pas qu'él- 
le constitue une classe ignorant® 
1 la faut au contraire instruite && 
intelligente. Elle a besoin dé cufti4 
vateurs savants, renseignés’: qui, 
connaissant mieux leur vaillante tâ« 
che, l'apprécieront davantage et Iuf 
feront honneur, ! ! 
Le fils du cultivateur doit s'insi 
truire, afin de pouvoir travailler a4+ 
vec plus d'intelligence, compren® 
mieux ce qu'il fait; avec plus de 
cilité, utilisant plus de commodi 
ét embellissant sa ferme du mie 
qu'il pourra; avec plus d'intéfêt, 
car étant instruit il saura micux s'y 
prendre. Ne faut-il pas comprendfé 
les choses pour les apprécier? ‘4 
Le cultivateur ignorant, son 21 
vail manuel accompli, ne saura qu 
faire, il trouvera le temps long. Tan4 
dis que le cultivateur instruit pour 
ra dans ses heures de loisir, air 
Dañis le temps 
voter pour Île parti: 


dre un livre instructif et en 
ra discuter, S'il écoute un-discour# 
ura pas besoin 
qui accomplit le miieg 


4 


élections il n’a 
demander à ses 
ter. 11 saura 
l'homme 


S'il assiste à une assemblée, fl 
politique ou autre, il is 
voisins pour qui 


son devoir. î 
Il faut à notre pays, à notre 
cuitivateurs instruits, Qu'en 
4.4 
Laurent SICOTTE, 
Grade X, 1 
Couvent de Saint-Pierre-Jolys. # 
 -- 24-0——— 
Au jardin des plantes fs : 
Pantruche ef son ami Lagourde M 
promènent pour la première :fois 


Jardin des Plantes. Devant les seri 

pents, ils s'arrêtent longuentent: . ? 
—Regarde, dit Pantuche à Lé+ 

gourde, regarde ce serpent qui /4 

l'air de former un noeud! 79 
— Pantuche, répond 

c'est peut-être qu'il a quelque chosd 


| 
des 
pensez-vous? 
| à se rappeler! 


èe 


à 


tant, jusqu'au bout 
Les membres du Club ont-ils res- 
senti quelque chose des sentiments 
de ce héros? Je le crois, je l'espére. 
Comme troisième numéro du pro | 
gramme, Cécile Granger présenta ! 
les souhaits de bienvenue du Clul, 
à notre Rév, Mère Provinciale qui ! 
v s PR : ' ee 
be vd notré école pour la première The CANADA STARCH Cobra | x F 
Un votz de remerciements à Rév, Envoyez mue étiquette pour le Lvre GRATUIT: “Canads's Prise Recipes”, 
Mère M. St-Jéun-Baytisie qui vient ; 
de nous ‘quitter, fut easuite propo- 


mm um cn fn tte de ee de Ce mn ne ee dm ne de due mé de me 


#- À # avit Ë 
Lait, ri EU doit être de re- jeun 
Jours-ci. 


| EE A, | 
Dimanche le 22 novembre, a ew 
lieu à la salle municipale, la pre- 
mière d'une série de séances men- 
suelles, donnée par le cercle parois: 
ssiale de 


sept gauche A tour de rôle les die je La ae vai pus ar 


ns congrégations renouvelèrent 
ip ns engngements en face des autels 


à rar: 
de pour contenir la foule qui s'était land Graveline et de Cécite Barna- 
présentée aux portes,-et un. granü| bé, né le 4 octobre, baptisé le 18; 


[OUEL . U COrUR 
ceux qui encouragent 
3 D NT os 
. Naissances 
"Bt 1 en- 
t d'Euclide Boiteau et de Diana 


e, né le 6 oct, haptisé le 9. 
Parrain et marraine, Aimé et Caro- 


— Jean-Paul-Joseph, enfant de Ro- 


nombre de personnes ont- dû-re-| parrain et marraine, M. et Mme Ar: 
des statues illuminés de leurs pa-| {ourper, privées réellement d'une pe: Aubin, de Saint-Adolphe. 


“han nes respectives, Toutes les ban-| jrée 1 & 
En mères étaient déployées. La retraite | y Eds 4 ge cent ecoupait le 
La été édifiante par la piété manifes- | fauteuil présidentiel, ei:après un 
M 46e et le nombre des assistants, |ilséoure d'ouverture, dans lequei 


Ç | étaient expliqués le caractère et le 
, 1 4 pas file M6tE Tail! but dé la séañce, ainsi que de celles 
… Ts 0 sujet de l'organisation d'une as- qui suivront, il continua-d’annoncer 
.w)  surance tuluelle contre le feu, pour | je différents numéros du program- 

in 15 PANTON de Saint-Pierre et des | me et de présenter les figurants. 
sl environs, J A 
du La loi d® Manitol éxige qué La première partie de la soirée 


F était la ‘contribution artistique des 
7 ‘4x les intéressés d'une phone. AIR ” N 
D ee aéré, en vüed'obtentr-teur-char-+ 1eYes-du couvent de Saint-Pierre. 


Piano, Mile Fernhande Lafrance. 

“La peité mère de famille,” Say- 
nette, Irène Lambert. 

“Petit cours de Politesse,” récita- 
tion, Thérèse Laroche, 


Po téconvoquent une assémblée, p 

fus.tvis publie, dans la Gazètte Officielle | 
j - Pt quelque autre jourgal de la Provin- 
: wa@e durant les trois semaines qui vont 


* . D'ici au 22 décembre prochain, dat: 
, ,de la prochaine assemblée, on trou- 
: ra “vera cet avis dans la “Liberté”. 
‘Nous aurons l'occasion de revenir 
DETTE cétie quéstion dans les chroni- 

| ques courantes. : 

üiin 9 A 


us. M, le des Bélanger, pris sou- 


Lionel Péloquin. - 

“Mile Tout-à-l’heure”, récitation, 
Thérèse Rajotte, 

“I faut au Canada, une. jeunesse 
qui prie”, choeur. 

“Minuit de l'Horloge,” choeur. 

M. le président invita M. l'abbé 
Phaneuf à la tribune, pour donner 
une conférence dont le sujet étai 
“Nos premiers colons." 

Vient ensuite La distribution des 
prix et la collation des diplômes, 
décernés par l'Association d'Educa- 
tion, au‘81 élèves méritants des 
| écoles de Saint-Pierre, dont deux 
prix provinciaux, mérités par Mile 
| Thérèse Préfontaine. 

{ La séance se termina par une élo- 

| quante allocution de M. l'abbé Sa- 
bourin, curé de la paroisse. 

| M.:Sabourin, avec beaucoup de 


_ Spécial! 
Valeur de-$1.25 pour 256 
‘: Un portrait de #x10 


«Un seul par personne 
t téléphanez 
Découpez cette ann sn ve 0 Y Mppenez 


of- 
de es ponte qu ee ce qu'on s'en 


LYCEUM PHOTO STUDIO 
2%. AVENUE DU PORTAGE 
ES TRE M 


| de ce qui avait été offert au pro-! 
, | gramme: la simplicité et le naturel 
devis vraiment charmants des petites fil- 
(PRES les qui avaient paru sur le théâtre 

ét l'habileté avec laquelle avaient 


Belette — Coyotte été exécutées les petites pièces. 


En adressant. ses remerciements 

Visoù me Putois au conférencier, il insista sur la le- 
çon de fierté nationale qu'ont rai- 

en ee rs ut son d'éprouver les Canadiens fran- 
‘Bele Prairie, No RETE 30 Çais, au sujet de la pureté de notre 
Brousse, No 1 Ed origine et de l'honorable caractère 


en ‘Coyotte 2 de ro gl 16.0 à Ar de nos ancêtres. M. le Curé mention- 
PineDark. No! He 1% na que la soirée aug rt . le 
k s Brun, No 20e anniversaire e l'Association 
* Poe Vison “Paie, y Ma LISA 40 d'Education. Sa satisfaction parais- 
dé: Putois RAP site 235à 55 sait évidente en conte mplant le 
lo su Eage rayure, ia - 2 groupe considérable formé par les 
+ d , 81 filles et garçons; rangës sur le 
Fésés MPTEMENT APR BU- théâtre et tenant en leurs mains les 
he sAi ERRU DANS FROVINCE. diplômes et les prix qui leur avaient 
“+ PEAUX DE BETAIL êté décernés. C'était une bonne no- 
ma 


te en faveur des écoles dela parois- 
se, et M. le Curé exprima l'assuran- 
ce que la prochaine distribution de 
prix 8e fera à un nombre encore 
plus ccnsidérable d'élèves méri- 
tants. 


pus de boeufs. Liÿ !. — %e: à 5e. 
se, Pline . Liv. stiie, à 6c. 
mt es. Liv. . à 7e. 

de cheval. Chac. 52.50 à 51.25 


Poil de Cheval, ee 


Tail LEE. À + 4e. à Me. : 

#" le, à 8e. ES 
t et de poils de ft 2 «88. . 
FES nids à l'entente & 


Ne FO. &B d'achats 
com 
Sy Les Le prix. do 


dney 1. ROBINSON &; 


8 Prix aussi bas que dans les grands 
" ? Sydney L. - magasins de Winnipeg. 
; Ton Are VW. te Un licencié en charge 
Demandez notre nouveau ptatoque 4 £ 
en tout temps pour exécuter les 
de mufiitions de chasse 1996-7 à de t médeci 


DINDES PRÉPAREES 


Il est bon de se rappeler qu'un poids hannête et une qua- 

lité exacte font toute ts différence d le PROFIT FINAL 
reçu. Si vous n'obtenez pas la qualité et le poids exact 
de vos volailles, vous n'obtenez pas les meilleurs prix! 
Quand vous expédiez à la Standard Produce Co, Ltd., vous 
obtenez toujours un traitement équitable. 


Je QREQEEE de paye Ju 3 anqmre Le px 
rs DINDES : "507 196 


-PO VIEILLES POULES 
a Plus de 5 Hv. La Liv. 


grâce et de tact, souligne la valeur! 


| 
| 


| 


rossignols d’Aubigny . .. 
Bienvenue à tout le monde. Venez |: 


-Emitefacques. enfant de 
rh ile Filion et de Marie-Ange 
Dionne, né et baptisé le 9 novembre; 
parrain et-marraine, M. et Mme Jo° 
seph Damphousse. 

Masie-Anne-Laurette, enfant d'Eu- 
dore Cadieux et de Marie-Ange Bre- 
ton, née le 2 novembre, baptisée le 
15; parrain et marraine, M. et Mme 
Alexandre Cadieux. 


Dimanche le 29, grande partie de 
cartes, organisée’ par les jeunes 
gens. Les prix sont variés, et plu- 
En plus on tous promet un pro- 
gramme-récréatif très intéressant: 
vous connaissez les acteurs et les 


et vous serez gans regrets. 


Samedi drole avait lieu en l'é- 
glide paroissiale, les funérailles dé 
M. Emile Robert, auxquelles assis- 
tèrent un. très grand nombre de pa- 
rents et d'amis. Le défunt s’éteignit 
Paisiblement, en sa demeure jeydi 
matin, à l'âge de 61 ans, 5 mois et 
jours, après une courte maladie.en- 
durée avec patience et résignation, 
entouré de quelques-uns de ses pa- 
rents. 

I naquit à Saint-Thomas de Jo- 
liette, PQ. en 1875. Venu au Mani- 


toba en 1881 avec ses parents, ils: 


habitèrent une terre de la Rivière. 
Rouge. C'est en 1898 qu'il épousa 
Mlle Joséphine Kenny, de Saint- 
Norbert; et s'établit voisin de son 
père pour y demeurer jusqu'à sa 
mort. - 

Outre son épouse, le défunt laisse 
pour pleurer sa perte, son père, âgé 
de 84 ans, de Saint-Boniface, 5 frè- 
res et 5 soeurs; ses enfants. Marie 
(Mine  Alarje), de  Sainte-Agathe, 
Elisabeth, (Mme Champagne), de 
Wi innipeg, Adélard, Emilienne, Odias 
et Germaine, d'Aubigny, et 10 petits- 
“enfants. 

Les porteurs furent ses frères MM. 
Frédéric ‘et Stanislas Robert, ses 
beaux-frères John, James, George et 
Denis Kenny. 

La famille tient à remercier les 
parents et amis qui lui ont témoigné 
des sympathies. 


SAINT. LAZARE 


Notre bazar arolsaial s'est ter- 
miné le 18 à 2 h. 30 du matin! Les 
plus optimistes espéraient à peine 
faire autant que l’an dernier, vu le 
manque de récolte cette année, et 
cependant le résultat a dépassé de 
8200.00 le montant réalisé à l’au- 
tomne de 1935. Les candidates ont 
présenté à M. le Curé la somme de 
8955.00 qui, jointe au don des inté- 
rêts dus à M. Jules Decorby par la 
paroisse, fait un montant total de 
$1009.00; c’est un succès qui est 
dû ‘en grande partie à l’activité et 
au dévouement inlassable de nos 
candidates, Mme Louis Guay, re- 
présentant les Dames de Sainte-An- 
ne, et Mile Eñmlia Chartier, repré- 
sentait les Enfants de Marie. 

La lutte a été la plus chaude dans 
l'histoire de Saint-Lazare. Au début, 
tous s'accordaient à prédire la vic- 
toire de Mme Guay par un fort mon- 
tant. Lorsque MAL J. Tremblay, Lio- 
nel Chartier, A. Coméault et M. le 
Curé eurent fini de compter l’ar- 
gent, Mme Guay ne l’emportait que 
par $38.60. C'est que les Enfants 
de Marie, sous l'impulsion de leur 
nouvelle présidente Mlle J. Lussier, 

av=ient travaillé ferme et avec une 
entente admirable, au point ve 
Mme Guay, avantageusement ai 
par son mari, avait dû recourir à 
toute son énergie et son savoir-fai- 
re, pour l'emporter, Nos félicitations 
et nos remerciements chaleureux à 
ces dévouées ouv 

Ont mérité une mention SP. spé- 
cisle parmies hommes, pour avoir 
trayaillé sans compter au suecès du 
bazar, MM. John Dupont, Melvor, 
N. Mouillerat, 
en ancien curé, aujourd'hui 


‘ 


curé de Dunres, accompagné d'Adé; 


con Bebe fo pa nous à la 


De page . . MM. | ligieuses, a Démpuet, à N. Roy, 3: Rüsak, nes ‘ 
les abbés De DL Die de Rus 1 
sell, et A. Plessers, de Birtie. 4. MeGaftrey Rochon, est 


c organiser au Nes ner 
sai RENE ad tu de Mme Pierre À fat très cou- | F une soirée de whist pour le 
reuseinent malade depuis assez long-! fants 


rageuse. À elle et à tous ses en-| 18 mbre, dans la salle des Fo-! 
nous offrons nos sincères restiers. Seize LE d'une valeur | L— 
temps. So ca nces. eur t distribués. | ons MOYENS 


ous les membres de la famille MEN Bons pesants 
: Mme Alarie, de Melville, Sask., est| Gamache ont été très sensibles en NOBMAN . Ordinaires 
parmi nous en attendant que son consja LA autant de sympathies de Béliers 
pr Mid 1 Ter APE, UNE pas” [la part 1” personnes venues auxX|. Le 17 sovemien € à l'église parois: | Moutons— ; 
see over Parmi nous. Mme Alarie! obsèques de leur père et très sin-| sjale il y eut une bénédiction du | Bons pesants dt 581.75 


est la belle-mère de M. Lionel Char- 
tier. 


Maintenant que le bazar est ter- 


cèrement les remercient. Bons moyens «. #2. 50 : 


Ordinaires $ $1.00--81.50 


T. S. Sacrement selon le rite Ru- 
thène. Le Père Trouk, prêtre Basi- 


# On nous a que M. W. Au- Se « 
miné, gare aux joueurs de “badmin- | bin, notre À ge D ar peer Ro” a ere pero |: : BROAUITS.. 
Pr. . " = ral trois nexainez md Winnipeg, est ve Beurre de Crémerie freis no 1 F.0.B. ” 

Mme Donat Gariepy, dont le ma- OR D ne ds ag eu Les d£gmes à l'autel ont recom- Winnipeb LU Us 


mencé leurs activités par 
de cartes, chez Mme H. Aubé, qui 
fut bien réussie. 


riage. vient d’avoir lieu à Saint- 
Boniface, le 11 novembre, accompa- 


: 5 < : D'aprsé la_ classification du 
gnée de son mari, était de passage LA BROQUERIE 


gouvernement fédéral 


chez son père, M. Eddy Dupont. lis ne se Grade À, gros, la doux, 3. 
ont été l’objet d'une fête. de famille Tableau d'honneur à l'école LE cogtesslanmat a été pi rs À, more la Fous. 47 
ins un “shower , à Binsearth et à : Saint-Joachim été donné par \. : Æ. Le Dé, marge] “ DE es 
nt-Lasare. GRADE XI — Laurette Tétreault, drete À er 
D DCE TO -Bohémier. —— + as patate Shéet-Me- Eee OT 
Nous regrettons d'apprendre Ja! GRADE < — Gertrude Tétreauh, de..Snint-Bonifèce, à amélioré Farine TT ; 


maladie de M. Louis Guay, survenue 


le léndemain du bazar. Il est dans 2,3 » d'Are Fabas, 
le moment à l'hôpital catholique de 1réde Moban, T But À 0. 
Birtle et nous espérons le voir bien-| GRADE VIII-— Ex- “nequo: Edou- 
rétabli; = 


ar ortune € 
400 0 — 
nes, Léo Beaupré. 


Prix ‘de détail pour les marques . 
Yvonne Rocan. suivañtes: Quaker Patent, Five 
Roses, Western Canada Purity, Ogil- - 


vie: Royal Household, Robinhoou, 
Manitoba et re gite 


considérablement notre système: de 
chauffage, 


SAINTE-ELISABETH GRADE VII — Lucien  Mireault, Le sac de 98 livres #3.45 - 
) Lucie Boisjoli. Alimentation— 
Il y aura une partie de cartes le[ GRADE VI — Florencé Rocan, Al- 24 novembre À Prix de détail L 
27 novembre au profit de l’église de! phonse Beaupré. Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— | Son. La tonne ‘ «. 829.50 
Sainte-Elisabeth, donnée par le dis-[* GRADE V — Ida Lafortune, Mar-| De choix . - 85.00—86.00 | Moulée. La tonne . 832.50 


trict scolaire de Saint-Martin. Tous | guerite Boily. Bons $4,50—94.75 


‘Pommes dé terre du Manitoba 


sont cordialement invités. GRADE IV — Jeannette Clément, | Moyens 83.00—#4.00| F.O,B. Winnipeg— . PE ; 
Cette partie de <dftes sera agré-| Léonie Gauthier. L .Ordinaires ‘82.00—82.75 | Gros, 90 liv. #1.25 
mentée de deux saynètes comiques! GRADE NI — Paul Beaupré, Flo-|  Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.| Pommes de terre de l'Alberta ÿ 
qui promettent d'être très intéres-| rencê Savard, Déchoix 85.25—45.75| 90 livres 8170 
santes. GRADE II — Georgette Lafortune, | Bons ; M25-85.00! Gruau— 
: " ” \ Hermance Gauthier: Moyens x 83.25—#4.00 ! (Prix de détail) ° , 
DUNREA ‘ ; GRADE I É — Marcien Boily,| Ordinaires ist &2.25—83.00 | Sac de #0 Hvres au 83.45 
osep peau DR Se 
Le 11 novembre les Dames de Ste-| . GRADE TL (b) — Yolande Cléme nt, : Cours du grain fourni par : 
Mat enarbe eorvart Emilia Normandeau. James Richardson & So Ltd. 
au profit de la paroi Leur dé| Cours préparatoire — Eloise Ga- ns 
vouement ainsi que leur habileté! 8n0n, Joséphine Pelletier. 1019, EDIFICE UT 4 EXCHANGE, WINNIPEG " TEL. 93 452 . 
dans l’art culinaire ont été bien ré- Re Prix hargé à Fort William ou Port Arthur 
compensés par le nombre de con- SAINT-LAURENT MPTANTS WIN 
vives qui y ont pris part, et qui ont Fe C0 : NEA ed. 
eu bien soin de faire part à tous! Tableau d'honneur au Couvent Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
qu'ils avaient été servis copieu- pour octobre 1936 Novembre 16 17 18 19 20 2 : 
sement et selon leur goût. Malgré! GRADE X—Jeanne Boucher, 83%.|BLÉ 
le montant très modeste que chaque| GRADE IX — Rose Colliou, 90% : | Nord No 1 … 109 - ete 108% 107% 108% 108% . 
convive a laissé en entrant, les Da-| Rosalie Kerbrat, 77%. Nord No 2 … 108 1077 108 107 107% 107 
mes ont récolté la somme de GRADE VII — Cyrille Lavallée, Nord No 3 1054 105 | _ 105% 
8120.00. 74%; Yves Abgrall, 52%. Nos 102% 102% 
® % %.. | GRADE VI — Rose Desjarlais, F1 97% ; 
Les "Enfants de Marie invitent à| 87: Thérèse Guiboche, 87%. 93; 93% . 
leur tour tous leurs amis à une soi- GRADE V — Pierre Cyr, M%: 75% di 
rée de Bingo, à laquelle elles servi- Berthe Richard, 91%. i He Hi H 4 
ront une collation le 8 décembre. GRADE IV — Maria Chaboyer, mesrine : 115% 2 ‘ 
Plusi , de  : 98%; Lumina Chartrand, 96%. No 2 Durum. .: "| er : 106% 1e 
, Plusieurs malades qui étaient al-| G RADE TI Dominique Kerbrat, | Inférieur Rond 1” 107%. 107% 
lés à Saint-Boniface, nous, sont re: 85%; Olivier Baron, 85%. inférieur Nord 2 106% lo 
venus, On attend les autres sous GRADE H — Jéan Guiboche,| Inférieur Nord 3. 103% +14 CRE 
peu É Sre: 98%; Francis Derrien, 98%. Charbonneux 1... 10: 104% 1 L 
s ." ll GRADE I — Clotilde Boucher, |Charbonneux 2 . 103% 104 1 
M. Emery, de la campagne, vien- | 99%: May Cyr, 98%. Charbonneux 3. . 101 100%: 100% 
dra bientôt vivre au village de Dun- Cours préparaloire,—Y vette Bou-|Rei, Nord 1... 102% 102% 102% 
Fes, « cher, 96%; Gabriel Heyÿser, 05%.  |Rej. Nord 2. ie PL A | 
te Rei. Nord 3 . 18%. 984 08% 
M. et Mine Louis Guay, de Saint- : Ecole Simonet, tableau d'honneur {printemps 1 1409 - 104% 104% 
Lazare, ainsi que M. Jacques Guay,+ - pour octobre 1936 Printemps 2. . 1037 102% 102% 
étaient au nombre des convives au | GRADE VIl--Jean Combot, 805. |Printemps.3 100 99% 99% 
souper du 11 novembre. {| GRADE VI — Milton Bruce, 72%.| AVOINE 
me "+, GRABPE V — Agnès Buors, 86%. GW. No ZX... . . 46% 464 : 46% 
Mile M.-L. Halde à dû nous quit- GRADE IV — Géraldine Lambert, | C-W. No 3 dre croeesee— 14 4% 4 
ter ces jours derniers pour rendre | 70%. Fourrage No 1 44 44% 43, 
visite à sa mère, Mme Almina| GRADE 111—Thelma Allard, 90%.) Fourrage No 2 SE D tx de" 
Halde, de Manchester, NH. qui était! GRADE 11 — Liliane Lambert, | Fourrage LS : 7 4458 4% 4% 
en danger. Elle a fait le voyage en | 88%. a ne 0] 
compagnie de sa cousine Mme-Clo-} GRADE 1 (b}) — Ramona Allard, CW. No 3 62% 624 62% 
vis Lagacé, de La Salle, 93%. CW. No 4 GO 60 | 59 % 
: 1RADE — Léo Bruce, 91%. ÿ [4 591 504 
L'enselgne “Bureau de poste” est 4 te. . æ+ + xd .. | 17 ju 874 Hd 
ntallée à côté de sa soeur “Post fée 7 60% 61 60% 
Office” et toutes les deux paraissent | SAINT-NORBERT + Pee ; * À 
ele comme des soeurs jt! GRADE xIT — Maïcelle Lemaire, cu No 1 ie cie 
——_— 2200 0—— | Jeanne D'Heilly, Irène Clavelle. CNW. No 3 157 43 148 1 150% 
URIER | GRADE XI — Jeanne Hébert, Lau-| 4; No 4 1304 1404 142% 
LA | ra Primeau. Ge nie net 158 à 159 : 161% ‘ 
: | GRADE X — Lilian Kroker, Marie- SEIGLE ” | 
Comme annoncé la semaine der- Ange Perreault. CW. Ne 2 777 777 78% 
aière, M. Pierre Gamache fut enter- GRADE IX —: Lilian Plantje, Cé- CW No 3 54% 56 774 
ré à Laurier jeudi 19 courant. L'àr- | cile Corbeil. “tu L | 


C.W., 2 rei, 69% 71 72% 
ticle mentionnait- son long-séjour-à — GRARE VIH ,— Rose Lamblin, Io-| GW: Na 4______. 60% 70% 1% 
Laurier, En effet, il fut le prpuier | la Welsh. Frgot rej. X L 6h54 70 ‘714 
arrivé en tant que catholique. MM.| Sur vole net =“... 75% 77 LE 


Adélard Trottier, cupies Assailly ct | ET MD Mi © LG OPTIONS — 


Thélesphore Guay suivaient et! 
actuellement la paroisse compte 134 
Rene t00 7 JE À ins | J07% 108% _: LA1U8 
: 106% A% 106% 106%2-% en. % 106% ra 


famittes 611 personnes. e 
Fr 
107%A108 108 108%-7%4 % 107% A 2 
106% A4 106%A% 107% -% ESS “1h 106%A% , ! 


Tous reconnais#int en feu M. 
Pierre Gamache un ardent patriote 
et un brave citoyen. Malgré son àge 
avancé, il s'intéressait encore vive- | 


ment au sort du pays. Il était Ca- (% ht: 24 Fr ES +FriR 
nadien-français dans l'âme et on GMA 45% A % &. 
peut ajouter (c'est ce qui fnisait ha nn 1% 14% 
valeur) qu'il savait unir les 14 - 
grandes idèes . que-ous -: nous a M 2% 62% 
vrions oultier en nous: “Reigien niet + OU 624% : 614 
et Patrie” ; site 58% 59% 60 
Durant la belle saison, tous les? “57% 58% 58% 
matins on le voyait s'achem vers | ‘ , = NF TE 
l'église et assister à là gen mu 159% 160 % du: 
se. Son plaisir était aussi de narrer 11 et. HT ‘ 
l'histoire de Dee temps; et. mé- j : "A 3 % 10% 
il savait se r i . : * Le ‘ PATENT LI CP LU PTT E IN IT) A 
Der son CREME iQ a 4 + RARE Lt #7 4 
me > rt F9 4 Hu au | 
À > : “e 5 f 3 


Re 10 Hire Hate EE é 
D a RE CE m0 à 


fi 


j Fe aout bis à 


ijje 


He sortit de l'armoire 
N za tasses bleues qu’elle 
naissait si bien. Elle ge «à sur la 


Alice étai table une carafé de vin ds gadelles 
une gran = : avec des verres autour. Elle arran- 
j teintées d'un vif, aux yeux | mais en DS ivurtures Elie mat de les We 
d'un brun tra et_dont l'ats-| n’était pas Enfin rée c i 
50 ho Pur , une soirée de décembre où! te à bouïllir dans la théière de fon- | bes, 
te solide, les Mouvements ones ve à ne Laurent était venu tard, bravant le! te. J 
DL ru fe ve Elle va-| sur le dos.” Et non content de ce | 725 Er ns rageait; où {} 5 + Elle, s'attardait à tout cela sans 
lait un garçoñ pour tons les ouùvra-[ refus, il avait, à l'instant, rer 5 ou où le sat Care” Meradèes mg Ne Pauvres. perOible 
ges de la ferme; son Trére même seb à à Dulse et l'avait renvoyé | ant Cr Ieûrs "voix, ils se dé-| songeait-elle, ils vont faire un tris- 


à en finir, — te réveillon.” 
—Mais,-s'arpachant-à-ces-penséèés, 
élle :mit sa mante ét sa. capine: “Je 
suis prête”, dit-elle enfin. “Je fais 
-$0-} ça, Laurent, parce que je. l'aime. Al- 
je! lons, embarquons tout de suite?” - 
LS Au même instant le chien Castor, 
qui dormait dans un coin, s’éveilla, 


, Qi l'utilisajt sans comp- 
es 
r sé SI terre 
prospérait, on le devait à elle au- 


tant qu'à personne. 


amour persistait, s'aceroissait par |, plus d'ici Noël. *est_juste deux 
l'obstacle même, Le ga mines; mais, la nuit dé Noël, 


emploi au village À 4 Moulin; mais | f'attendrai. Je m’arrangerai 
souvent, après ses journées, dans la garder la maison tandis qu'ils se- 


Rs 


Sa soeur plus jeune. | Alice, ne lui nuit déjà brane, Î se glissait à tré | font tons à a messe de minait grogñant Sourdement. Puis il se 
ressem oin. e Viens avec üne carriolé; je Lit T - 
Ste plué déllente, avec des es ul Corfivies : I1:eltouilhit, r-dletsedié rire 7 ocre à be 


Sants d'un feu vert, il aboya, tour- 
hé vers la porte, On entendit alors 
deux coups frappés sur les pan: 
reaux. 

—Grand Dieu! qu’eéstice que c'est 
-qu'ça? s’exclamèrent-ils ensemble, 
Yoilà-t-il du monde à présent? 

Ils restaient 1à, interdits, incer- 
tains.—“Va voir pat le châssis, dit- 
elle, ce que ça peut bién être.” 

Laurent se dlissa près des vitres, 
essayant de percer 


derfière un orme dé la route. Alice, 
sous un prétexte, sortait et venait 
le rejoindre. C'étaient des instants 
courts, fiévreux, coupés d’inquiétu- 
de, où ils échangeaïent des paroles, 
des caresses hâtives, et se éonfir: 
maient leur promesse. Ces entrevues 
laissaient la jeune fillé affaîssée et 
brisée; leur souvenir tourmentait 
ses nuits sans sommeil. Voilà pour- 
quoi elle était pâle et réfractaire à 


ï frêles, et elle avait grandi dañis-une 
suite dé rougeotes et de ,.coquelu- 
ches qui la laissaient un peu ché- 
tive. EMe était blonde, avec es 
traits menus, des prunélles bleu- 
azur, une taille élancée, dés mains 
fines, toutes une naltré $sensitive 
et nerveuse, Incapable des gros 
travaux,-elle s'employait surtout au 
ménage, au soîn des volailles, et 
tandis que Thérèse passait sa vie au 


mes paquets ét tu m'erimèneras, tu 
ww” n'importe où. L4 naît 
de Noël, entends-tü? Viens à mi- 
nuit sans faute.” Lt 

, C'est bon, Aliée, dit le’ jeune 
homene, le faut, c'est destiné; à 
Noël on‘finira totit Ca. Je loüérai 
l'aftelage à Lois Matte comme pour 
te chercher, et on filera sur Trois- 
Pistolés où îls ne connaissent. ni 
toi ni moi, LA on s'arrêtera ét on 


grand soleil sur les coteaux loin- | toutes les tisanes. verra quoi faire. C’est entendu, la | la bourrasque. . 
tains, elle écoulait la sienne entre la Ceci dura jusqu'en. novembre. huit de Noël, rien ne m'empêche- —Je disti pas bien, dit-il, 
- Maison et la grange. Son père Jui di-| Alors les soirs devinrent glacés. Le ra” — Et ils s'étaient donné, dans | mais ça m'a l'air d'être un enfant; 


sait quelquefois; “Toi, t’es pas une 
fille d'habitant: ‘t'es faite pour une 
maitresse d'école.” Mais sa mère 


vent du large régna, secouant la 


LL euglant baiser ” 
forêt, poussant Gévent lui les Pouite 1e) "0" du a 


—Un enfant à une heure pareil- 
cé et brûlant. 


le? C'est pas possible, Laurent. 


les mortes. La nuit tombée plus tôt . | Quelque voisin, peut-être, qui a be- 
prenait sa défense, rappelait son | rendit leurs rendez-vôus lügubres, H rs Per “pipe don soin de secours. Attendons voir ce 
activité, le bon soin qu'elle prenait | devint moins facile d'imaginer des 


qu'il va faire. 

Dêèux autres ‘coups résonnèrent, 
plus secs, suivis: du bruit de la clén- 
che qu’on remuait. 

Elle chuthôta:—“N'y a pas à dire, 
faut leur duvrir; ce sera à la grâce 
de Dieu.” 

Elle tourna le loquet et, dans une 
engouffrée d'air gläcé et de neîge, 
un petit garçon apparüt, foula pres- 
que à travers la salle, 


une attente suréxtitée, dans une 


: “Elle est casuelle, c'est 
pas sa faute, mais elle m'aide com- 
me elle. peut.” 

Dépüis .trdis: mois pourtant, 


ruses. Quand enfin Alice $’échap- 
pait, elle cherchait Laurent à tâtons 
dans l'obscurité noire; ils restaient 
là, grelottants sous la bise, balbu- 


sourde térreur de ce qu'elle allait 
faîfe. Tous lés ôbjets de là maïson, 
jadis si familiers, le poêle, les chai- 
ses, les armoires, lui jétdiemt main- 
tenant des regards de reproche. Le 
chien Castor; tes poules et le beau 


la 


qu’elle adressaîit à sa mère, à sa 
soeur, lui semblait être lé dernier. 


l'obscurité ‘ét: 


Elle en plenrait toute seule; mais 
l’image de Latrent la soutenait. El- 
le l’aimait plus que tbut; il serait. 
là à l’heure fixée, ils s'en iraient 
ensemble. 

Le matin du 24 décembre, elle 
prépara les voies, EHe‘'se leva très 
tard sous prétexte d’un rhume et 
d'un mal dans les joints. 

—“Si je suis comme ça, dit-elle, 
c’est bien fini pour moi d'aller à la 
mésse cette nuit” = Sa mère lui 
arrangea uñe infusion de sauge, 
qu’elle lui fit boire pat intervalles, 
mais sans beaucoüp de résultat, Le 
soir venu, pourtant, elle sè déclara 
mieux, mais incapable de sortir, — 
‘Allez à l’église, vous -autres, insis- 
ta-t-elle, je resterai avec Castor..Jc 
ferai un somme d’abord; ensuite, je 


PRENÈz LES 


ILULES 


m'en aller à la mèésse, Je viendrai 


Cé marmot paraissait avoir six ou 
sept ans et offrait, de la tête aux 
pieds, un aspect lamentable. La nei- 
ge qui le couvrait laissait voir par 
endroits ses: habits décousus, troués 
de larges déthirures. Il portait une 
mince casquette grise, dont la vi- 
sière presque arrachée tombait de 
travers sur son front. Ses doigts 
rougis sortsient de vieilles ritai- 
nes percées. Sés souliers étaient dé- 
noués et gonflés par Ia glace. Un 
foulard effrangé cachait sa figure à 
demi. 11 grelottait, cloué sur place, 
sans même lever les yeux, 

Les jeunes gens s'étaient rappro- 
chés et ils le régardatent, surpris. 

—Le ‘connais-tu? demanda Lau- 
rent. \ 

—Pour sûr que nom dit-elle, 
n'ai jamais vu c't-enfant là. 


je 


mettrai la table pour vous et - Elle lui toucha doncement 1 
pri ’épaule, 
ferai le réveillon.” “agormmne tu! Oui es-tu, mon petit? Que fais- 
Pa-ltu par ici à c'beure® 

Le mioche s'agita et hocha Ia " 
lé sans répondre. 

—Ï1 est gelé, le pauvre, it ne peut 
même pas parler, Laurent, aide-moi 
il faut le réchauffer d’abord. 

Is lui retirérent le foulard où la 
neige commençait à fondre, la cas- 
quette, les mitaines,- puis un -eoûrt 
Pardessus dont la doublure pendait 
et dent les manches né teñaient 
plus. Ils purent‘ voir alors d'autres 
loqués couvrant sa taille maigre, et 
uñe figure brune aux trafts grèles, 
air teint fatigué, à l'expression timi- 
dé .el presque sauvage. Le pauvret 
n'était güère joli, ni de mine ave- 
nante. Les pommettes de ses joues 
saillaient; ‘son nez s’arquait peu 
gracieux au dessus de lèvres trop 
mihées. Ce qui frappait en ni, d'é- 
taient -de-grahds Yeux hoôirs Aux re- 
‘lets assez doux; mais leur regard 
semblait inquiet, errait sans se fi- 
xer, Comme étranger aux choses 
yoisines. 

Ils le conduisirent près du poêle 
et Vinstallèrent en face 2 
neau ouvért, Alice lui ôta 
er E d'où l'eau maintenant ruisse- 

_ M 

{C'est pas possible, dit-elle, de lui. 
laisser les pieds comme ça. Je cours 
e9 haut Jui chercher des bas secs. 

Laurent, dans l'intervalle, 


Pour des VACANCES 
d'HIVER PARFAITES 


Voyagez f par Chemin de fer 
Confort — Sûreté — Vitesse 
VANCOUVER - VICTORIA 


Prémière Classe Touriste Voiture de Jour 
Billets en vente tous les jusqu'au 14 mai 1987 
Limite de retour—6 mois à partir de la date de vente 


WASHINGTON - OREGON - CALIFORNIE 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1937. 


voudras, ma fille, 
rents, c'est à top goût.” Car ils 
étaient dociles à seé petits caprices 
et ils l'avaient toujours gâtée 

Vers onze heures les Kdlsés at- 
telèrent, prirent place dans ta ber- 
line avec la vieille mère ét Thété- 
se; et bientôt les patins crissèreht, 
la voiture glissa sur la route, et le 
dernier son des clochettes s'éteignit 
dans la neïge épaïsse qui tombait, 

À minuit juste, Lauréht parut. Ati- 
ce, qui surveillait anxieusement les 
vitres, le vit venir à travers la bru: 
me blanche, Elle courut vers lui en 
dehors, l’entraina dans la salle dé: 
serte. 


Tout _est bien, je suis lotte séü- 
le; je t’attendais, et l'es venu. 
-—Es-tu prête, ma belle? dit Lau: 
rent. 
—Je serai prête dans un quart 
d'heure, le temps d'empaquéter mes 
bardles; eux en ont encore pout 
longtemps. Décapote-toi, chauffe-toi 
ua pêu. personne ne, Ph: 
ti vu? | 
Personne; ils étaient tous ren: 
_ quand j'ai passé dans la moh- 


6 mois à partir de la date de vente. 


BILLETS DE PREMIERE CLASSE ENCORE PLUS REDUITS: 
LRGTs DE 30 Jours ; 


- EST DU CANADA 
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Limite de rètpar—Trois mois à partir de la date de vents 
_ Choix de routes Privilèges d'arrèts 


Le temps -est vilain, 
pas? 

Oui, 1 fait uh pet froid, ‘mais 
j'aides robes bien chaudes. 

me * se + mm tendrentent, 


n'est-ce 


cofäime éblouis de- sé revoir, + nant Îa nain froide de |’ j 
pourtant uge sorte n, [rem Est de d'où ce tu 
rar viens. C'est-il voisins ‘l'en 


Se can CE tn ue de 


Le pare! me Le nt EE 


‘possible 


salétés? 


-sa 
cefte 
dans 


Coupez et 
pousse 
c'est 

la 


ni_le. 
là l 
propagation 


ladies et surtout des mauvaisés her-} 


Les animaux sont sur le point dé 


rentrer dans leur quartier d'hiver, 


L'étable est-élle nettoyée, désinfec: 
tée et chaulée? Les abreuvoirs sont- 
ils propres? Les férêtres s0ft-elles 
vierges de fils d'araignées et autres 
Les-carreaux cassés, sont- 
îls remplacés? Les ventilateurs sont- 
ils en condition? Avez-vous des pen- 


mere ES 00 MIE 


ne cg ‘la ” motte A “ralel est 
rentrée, les abeilles sont conforta- 
blerment emballées pour l'hiver et 
l'âpicultéur. aura, pendant les cinq 
ou six mois qi vont suivre, de 
grands loisirs dont à! pourrait tirer 
un bon parti en s'abouchant avec 
ses confrères apiculteurs, soit en al- 
lant les voir, soit en lisant leurs ou- 
vrages. L'hiver est l’époque des con- 
veñtions; les producteurs de tous 
genres se pour diseu- 
ter entre eux les différents problè- 
més qui sé rattachent à leurs indus- 
tries. 11 y a plusieurs conventions de 
ce genre, srécialerent pour les api- 
culteurs, qui poürront y passer uti- 
lémeñit misintes heures de loisir, 
Bien des fois celui qui écrit cès li: 
ghes à enteridu les apiculteurs dire 
que eéttains reniseignements recueil- 
lis à ces pre dt a les avaient dé- 
dommagés #mplèment de ce qu'ils 
avaient d pour y assikier. 
Indépendamment de ces conven- 
tions et de ces réunions, il y a aussi 
des cours abrégés d’apiculture, don< 


nés par quelques-uns des Collèges] ° 


Fagrrier Ces, cours sont spé, 


Boenfs de l'Ouest offerts aux cultivateurs 


Au sujet du transport des boeuf 
d'engrais vénant des régions sèches 
des Prairies, l’hon. James Gar- 
diner, ministre fédéral de Y cul+ 
ture, a déclaré qu'il s’est expédié 
sur les fermés de l'Est du Canada; 
grâce à l’aide offerte par le Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, at 
moins 20000 boeufs depuis le 1er 
septembre 1986. Dans la province de 
Québec, le Ministère provincial de 
l'Agriculture paie 50 pour cent de 
frais de transport. 

Plus de 300 cuitivateurs de l'Est 
du Canada ont profité en ces dèu 
derniers mois du privilège qui leur 
était accordé soûs we) d'aide à: 
l'achat de boeufs d'engrais, pour 


aller ewx-m dans l'Ouest du Ca- 
nada y ch lés boeufs d'engrais, 
ou pour Voisins qui leur avaient 


remis leurs commatides. Le Ministé* 
re fédéral de l'Agriculture paie un 
»| billet simple de chénrin de fer et 
la-pension en route de l'acheteur, à 
partir de sa demeure jusqu'au point 
où Îles animaux sont achetés. 

Pour obtenir le rénboursement 
de 50 pour cent des frais de trans: 
port atcordés par le Ministère fédé: 
ral de l'Agriculture sur les wagons 
de jeunes. boeufs d'engrais achetés 
aux points de campagne dans-les ré. 
gions sèches, la majorité des ache- 
teurs de l'Est ont acheté directe: 
ment des cultivateürs et dés ran 


chers, et ce fait a grandement aidé! 


les cultivateurs dans cette partie d 

l'Ouest dùû Canada à écoulér - les 
boeufs qu'ils se trouvaient, obligés 
de vendre cette année. En ovtre, 
beaucoup de cultivateurs dé l'Est 
qui ne pouvaient se rendre énx: 
mêmes dans l'Ouest ont utilisé les 


rasage dau: ainsi 50-pour cent 
des frais de 

L'hon. M. Gardiner fait remarquer 
D ne sur Je trans 


pere 


Comment ire un bon parti de ses 


‘tement en s'adressant msg el dass # 
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month 
mécontentement, d'où jaillit 
agement qui pr om 34 


désertion de Ja terre. 


DRE ASTARANTE | TARUMIOUE DIET DO MEN 


loisirs que 
mais même l'api | | 


Fo do rec 6) 
té peñt en tirer ut bon parti et 
teux qui ont les moyens de le faire 
agiront en en profitant. 
Les conventions et les cours abré- 
gés ne sont pas non plus les seu- 
les sources de renseignements, il v 
à de LT livres et rte 
que l'on peut se procurer s 
prix, et que tout apiculteur devrait ! 


Panoitse par M À 
DE sue run pt | 


tiver l'h'âtoire de l'Ouest, école , 


de fierté pour la jeurié 
d 


avoir dans sa On peut nu | 
se les procurer « On-y» AE | 
letins et des feuillets traitant des né . ; 


différentes phases de Vaplnhuré 
et que l'on peut se procurer gra 


, En vente aux brel: “4 
“Liberté”, $ sous l'exemp” . 
6 sous franco, 60 soûs la dou-. 
zaine franco. : 


publicité et d'extension, du Ministé- 
re de l'Agriculture, Ottawa, ainsi 
qu'à ge a rare À provin- - : 
Sens, lques heures conver- F b 
sation avec d'autres apiculteurs et{  Pemraubi il. est reconnaissant. 
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